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3, LcttN en J.'.lt(.; rlu 11 jruwior 1950, adressée à 10 
M. R1lr,h Bunche, Diructcur do la Division de la 
tut~11~, p~r 1~ Prim~t de 1 1é~lise arménienne de 
l' ,'.rnC:riquc du Nord ot mer:ior,mdum joint en annoxo. 

4. cabloerrur.r;io en d-ito du 29 janvier a.dressé au 14 
r résident du Consâl d•, ':'utcllc par le Suppl6ant 
du Patri.'.lrchc rk 1 1 E!?olice ;:rmlnicnno de Jérusalem 

5. Luttre en d3te du 3 j~nvicr 1950 adressée 15 
au i'résident du Conseil ic Tutello JXlr la Dirocteur 
de l:1 Col"!'J:û.ssion des fr:lisos pour les affaires inter-
n~ti~nalss, îccor:ip~gnéo 1o deux mer:ioranda joints en annexo 

6. Lettres, ,:m dr1te des 18 et 19 Jmvi.cr 1950, 28 
ndrcss6~s i'.U Pr.:si'lcnt du Conseil de Tutolle 
par une ccr.:::-.ission J I cnqu~te non officiello ::lu 
Cor.J.tl chrltien .·~rr • .Sric'.'lin pour la P,tlcstino 

7, Lettre_, en d1tc ·iu 13 janvier 1950: ~dross6e 33 
cm rrésident du ':cnscil de Tutelle r:ar le révurcnd 
Chr..rles T. Bri i_ser:i·.n e:t mcmorandum joint en annexe. 

8. Lettre:, ~n df'.t:: :iu 16 j:->.nvicr 1950, ad ressue 
nu r-r,.::sid(mt :iu C0nsdl c.lc Tutelle p'lr He:::l.'.'Jno 
FroJ.::. Kirchw'-'y, fr0sid..::nte dù la 11!:J.ticn Associ:ites'' 

Note du Sccrü::ri~t: Catte lettre .:i ~té reproduite 
sép:>.rémcnt en t:nt que ,locumcnt T/35O. 

Note du Sccr~tnrint: 

Lo docuncnt do tr~i.v:"..il ci-nprès est distribué sur la. demande du Pré:si­

dent du Conseil de Tutdl..;, conform!Stncnt à ln r6solution 113 (2-a.) du ~onseil, 

en d~to du 19 J6ccr.:bro 191~9, rcl,1tive à l' élaboro.tio!l du St.'.l.tut do la Ville 

do Jérusalem (T/426), 

L:l première p,rtic ne diffiro en rion des propositions pr~sentéos par 

lo Président ,hns l;,. cl~cl:->.rntion qu r il a f,üto dovnn"t. 1~ Conseil la JO janvier 

1950, La deuxième pnrtio contiùnt la seule com::nunication reçue àlun gouverno­

ment membre et qui conti-.:!Mù J0s :-,ropositions sow:rl.ses à l'examen du Prôsident, 

bien que celui-ci ~it reçu de la Délégation du Royaume-Uni une note 1 1informant 

que 1~ gouvcrnG~Jnt brit~nniqu3 se réserva lu droit do présenter sès obaorva­

ticins à. cc sujet à un-J ,J:;tc ultCrieure. La troisiümo partie contient ctr1mpoi­

tantes ccrnnunicJ.tions rt"!ÇUcs p'lr le Pr6sident et rcproduitos in oxtenso. 
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r. SUGGESTIONS EMISES ~,.R LE rRESIDENT DU CONSEIL DE TUTELLE 

ilU SUET D3 L' INTERPIIBT'.TION A r:DNNER A LJ. RESOLUTION DE 

L 111S SEMBLEE GSNER:',LE DU 9 DECEMBRE 1949, EN VUE D f AF?ORTER 

LES CH.,NG~Mi~NTS NECESS.~IRES 1-.U PROJET DE STATUT EIA BORE 

f-1..R LE CONSEIL SN .',VRIL 1948. 

1, Le territoire de Jérusalem serait constitué en "corpus separatum11 

dans les limites indiquées p~r les r6solutions de l'Assemblée générale en 

date du 19 novembre 1947 et du 9 décembre 1949. Il serait placé sous un ré­

gime international permanent assurant la démilitarisation et la neutralisa­

tion de cette zone, le libre accès aux Lieux Sainte, pleine liberté de circu­

lationS1r toute l'étendue du territoire, l'intégrité et le respect des Lieux 

Saints, des édifices et des Bites ~eligieux. 

2. Ce territoire serait ~gc!l.ement constitué en zone économique franche 

et les autorités n'y pourraient percevoir aucune taxa à .l'entrée ou à la 
\ 

sortie des biens et marchandises, Las marchandises à destination ou en pro-

venance directe de Jérusalem et transitant à travers les territoires israélien 

au jordnnien de la Pnlestine seraient exemptées de tous droits de douane à 

lliJnportation et à llexportation, et ne seraient éventuellement soumises qulà 

une truce de transit• 

Le Gouverneur des Lieux Saints prendrait, dlaecord avec l'Etat d1Isra~l 

et le Royaume Hachémite de Jordnnie1 toutes mesures utiles en vue d1assurer 

le bon fonctionnement de ce régime économique .spécial dans lfintér~t de toutes 

les parties en cause. 

3. Le territoire de Jérusalem serait divisé en trois parties& · 

(a) La zone israélienne relevant de l'Etat dlisraro. et administr~e 

par lui. 

(b) La zone jordanienne relevant du Royaume Hachémite de Jordanie 

ot administrée par lui, 

(c) La ''Ville internationale", qui serait placée sous la souveraine­

té collective des Nations Unies et administrée, sous le contrele 

et la responsabililité du Conseil de Tutelle, par un Gouverneur 

des Lieux Saints désigné par ce Conseil• 
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La quas::..-tot;i.li tl.5 :le ln Nouvelle Vill~, · avec la gnre et la vo .. ie ferrée 

de Jérusalem~ Tcl·-f.viv; rcstcr~it sous ln souverninoté ct:rsrn(;l~ 

Les qul'l.rtiers nr:1bes do l-1. Vü:illc Ville; ,ivec le Hn.rrun e:. t.hcriff, les 

qu~rtiers de M:ldi-el-Joz; B:1b-cs-Zo.hira, et de la Colonie américaine1 ainsi 

que to'?,te la route de Jérichos la route de NJ:~. ·::; au Nord de Cheik Jarrah 

et la route d I H&bron ,:.U Sud de Bethléem, rostc:r.1.ient sous la so1.wern.ineté de 

ln Jordaniea 

La ''Ville Intcrnr1tionale". constituée de terrains pr6lcv~s h peu près éga­

lement sur les zones d 1occu~ation délimitées p~r liaccord ct:armisticc israôlo-, 

jordrurl.en, comprendrait tous les Lieux S:ùnts auxquels s: aprilique le 11 statu 

quo•• do 1757" 

4, Lo Gcuvcrncur des Lieu.< S~ints veillcr~it que,les 1isr0siti0ns du 

statut relatives ~ l?. '..!fr:ilit1risr1.tion et n. la noutr2.1is1.ti0n 'iu territoire de 

Jéruealems ainsi qu r :iu r1;c:inc d..: franchise économique, ~ la libc::-:.6 di accès 

aux Lieux Sclints, \ 111 ;:ilcine liberté de circu1':.tirm su::- tuute 1 · étûndutl du 

territoire, ~ 1 1int6erité et ~u respect dus Lieux S.1ints; des édifices et sites -

religieux; soient offoctivcmont respectées p~r los :\utorit6s de l?Etat ~ 1Isro.~l. 

et ciu Royaume H2.ch-SIT'i to de Jordrmie dans leurs zon,3s cl l n.d;nir.: i: ·,rri.tion respecti­

ves. 

5. En o.ttonfont que los deux Etnts nient fixé leur frontière commune · 

A travers le territoire ùo Jérusalem; 1~ où ils ne sornic~1t p~s sup3rés pl\r los· · 

limites do ln VilL:i Intcrn:1tionn.lc1 une lign.:: ,io Jlmr.rc:1tion p:rovisoiro serait 

6tablio pn.r t.ccur:! ontr,1 les deux Etnts, et o.u besoin, D.Voc l ! r.ssistanco du 

Gouvorneur des Lioux S~ints. 

Le Gouverneur des Lioux S.1.ints intorvicnùr.:i.it, s•il y nv2.it lieu poùr o.pla• 

nir tout conflit qui pcurr~it survdnir entre los autoritûs ùos deux Etats voisins 

sur lo terri taire do J érusr.lem. 

6. Les ho.bitn.nts de la Ville :-,tcrn.1.tionc.ld pourr(l.ient cc,nservér leur 

citoyenneté actuelle ~u opter pour 1 citoyenneté do ln. Ville ±ntern~tional.o. 

Ils éliraient au suffr,1.~1;0 univorscl un Conseil Eunicip".l d .. mt la composition 

serait dtterminée de m,.nièrc 3. assurer une rcpréscnt:1.tion équitP.blc diJs diversos 

confessions religieuses; et qui administrcr:.i t la Vill0 Intcrn.1tion.:ùc., sous le 

r. ,:.;80 du Gouverneur des Lioux S;,.ints 0 
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Le Gouverneur des Lieux Saints acoréjiterait des représentants auprès 

de l'Etat dlisrafil. et du Royaume Hachémite de Jordanie pour assurer la pro­

tection dans ces Etats des intér~ts de la Ville Internationale et de ses ci­

toyens.• 
. 

7, Le Gouve!neur des Lieux Saints serait assisté d'un Conseil général 
-consultatif dont la composition serait\ déterminer et dont les attributions 

... 1 

consisteraient essentiellement à assurer 1 1harmonie entre les divers cultes 

et à résoudre les litiges de caractère religieux. Il serait également assisté 

de trois commissions des Lieux Saints, des établissements et des sites religieux, 

chargées respectivement de veiller au bon ordte et à l'entretien des Lieux Saints, 

à l'intégrité et au respect des droits acquis en ce qui concerne les établisse-
' . 

ments religieux. Tout litige survenant entre ces commissions serait, s 1il ne 

pouvait ~tre directement réglé par accord entre les parties intéressées, porté 

devant le Conseil général consult~tif. 

s. Le CPuverneur des Lieux Saints exercerait égalemant àu nom des Nations 

Unies un droit de protection sur les Lieux Saints, sites et établissements reli~ 

gieux situés hors de la Ville Saintè sur toute 1 1étendue de la Palestine, confor­

mément aux dispositions de l'article 37 du projet de statut élaboré par le ëon­

seil de Tutelle en avril 1948 • 
. 

9. Dans l'exercice de ses pouvoirs en ce qui concerne les Lieux Saints, 

les établissements et les sites religieux, il assurerait dans la Ville Interna~ 

tionalo de Jérusalem l'intégrité et le respect des droits existants dont 1 1exer­

cice ne pourrnit 8tro ni contesta, ni entravé. Il veillerait aussi 

que ces droits fussent égnlement respectés sur toute 1 1étendue du 11 corpus separa­

tum", dans des conditions qui seraiont fixées d'un commun accord par 1 1Etat 

dlisratn. et le Royaume Hachémite de Jordanie, 

10. Le Gouverneur des Lieux Sro.nts dirigerait les affaires extérieures 

de la Ville Internationale, 

11. n disposer~it d'une force de polic8 internationale recrutée par ses .. 
soins sans distinction de nationalité. 
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12r La justice dans la Ville Internationale serait rendue par un tri­

bunal de première instance et par une Cour suprOme 0 Le Président de la Cour 

supr~me scrnit norruné par le Conseil de Tutelle et désigner2-it ~ son tour, 

d 1accord avec le Gouverneur des Lieux Saints, les autres magistrats des 

deux Cours, 

13. Le drapeau des Nations Unies flotterait sur la Ville Internationale. 

14. Le présent statut demeurerait en vigueur pendant une période initiale 

de dix ans, à moins que le Conseil ne juge nécessaire à une date plus rappro­

chée un nouvel examen des dispositions y contenues, auquel cas le Conseil de 

Tutelle apporterait auxdites dispositions les modifications qulil jugera né­

cessaires, 

L<,rsque la période de dix ans dont il est fait mention au paragraphe 1 

du présent artide serait écr,ulée, 11 ensemble lu statut serait examiné à nou­

veau par le Conseil de Tutelle, qui tiendrait compte de l'expérience a~quise 

a.u cours de l'application des dispositions du présent stt1tut., Les habitants 

de ln Ville Internationale auraient alcrs la faculté d'exprimer par referon­

dum leur avis sur les modifications que l'on pourrait apporter au régime de . 
la Ville, Le Conseil de Tutelle fixerait en tP-mps utile la procédure à. suivre 

·pour ce referendum~ 
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II. COiùiUNICATIO~S iŒCUZS DE OOUV&lNEtiENTS i@,ffifŒS 

l. Lettre en date du 4 ,fo.nvier 1950. ndressée e.u Président du· Conseil de tutey.e 

par le représentmt pemc.nent de 1 tEg.ypte o.uprès des Nations Unies ' 

Me référant à la résolution adoptôe par le Con~eil de tutelle à sa septième 

sécnce, le lundi 19 déceobre 1949, invita.nt les Etats po.rticipant sans droit de 

vote eux débats sur la. question de Jérusalem, à présenter leurs wes ooncornant 

les dispositions du projet de sta.tut, j'ai li honneur de vous c0r.lCIW1iqu_er ci-joint 

les suggestions et observations que ln commission de la. Ligue o.rcl>e pour 11.o. 

Ptlestine a fon:rulécs et que le Gouvernement égyptien n fro.t siennes. 

(1) EQUILIBRE DEMOGRAPHIQUE - Pour ri.dntenir l'équilibre déoogrnphique 

existe.nt entre les deux élénents de la populction à lo. da.te du 29 novembre 1947, 
le. population dcceurant à Jérusaleo devr::i. 0tre "cristo.llisée" sous la forma qutelle . · 

ê.V.:iit à la. dnte du 29 novenbre 1947, et los habitants qui avaient à cette do.le la. 

n~tionalité ptlestinicnne seront considérés coŒle citoyens hiorosolymitl!.ins 

jouiss~t de tous les droits de citoyenneté. Ceux q.ii n•c.vci.ent pas cette qun.lité, 

tinsi que ceux qui se sont établis à Jôruso.lcr.i après le 29 novembre 1947, seront~ . 

considérés comr.ie simples résidents • 
• 

(2) Ta,iNSFE.1T DES TERRES - Afin dlassurer le bien-8tre de tous les habitonts 

do 1~ zone do Jérusaleo, il y n liEt_U do prévoir d~s le stntut une disposition 

. fixant le. proportion de propriétê ùrbcl.ne et rurale entre las doux éléoents de la 

popul~tion existent ~u 29 novcnbre 1947. 

(3) QUOTEP/.RT DE LA ZONE DE JERUSALEM DANS LES BIENS ET DOhAINES l.lE LA 

P,11..ESTINE - Il fa.udrcl.t que le statut de Jérusal.Cl!l cons~rc lo droit 

de ln zone à ln quotepart qui lui revie~t des biens de llex-c.d1:1inistr~tion pales ... 

tinicnnc, telles quo les ~éscrvcs monéta.iros et la couverture do ln circulation· 

fiduci.:iirc,., etc. uinsi que les donaincs et les services publics de toute la 

P~.lostinc. 

(4) LES BIENS Wi1QFS - Le stntut de Jérusnlœ doit nssurcr le. scuvegarde des 

biens wc.gfs, quelle quo soit lour situation, affectés à des ét~blissenents reli• 

gieu.x, hur:1~kircs et culturels situôs · dans 1:::. zone de Jéruso.leo, on assurnnt 
-

leur exploit~tion s.:ins aucune entrave ot la jouissnnce par les bénéfièiairea. des 

revenus· de ces biens 

Signés M. FAWZI 



T/457 
Pi?.gc 8 

III. CO.JfüNIC,.TIONS Er'w-liJ1T D IEGLISES ET D IORC1JUSi.TIONS RECONNUES 

lo Lettre en ddc du 31 d6cenbrc 1949 o.drcssue D..U Président du Conseil de 

tutelle pc.r 11.iœchcvêguc de l'Eglise orthodoxe grecque pour l'mérigue 

du nord et 11,.:r:ériguc du sud. 

Conf omé:;:icnt à le. résolution c.doptée le 19 dôcenbre 1949 pc.r le Conseil 

de tutelle, jld l'honneur de vous smmcttre ci-joint., pour ox.c.nen pc.r lo Conseil, 

un cxposu succinct des vues du P~trio.rc~t orthodoxe do Jéruscleo. sur le. question 

de 1 1.'.:;.vcnir de ln Ville S. into et de son .:i..dr.ùnistr:-.tion dc.ns los conditions préwcs 
I 

pc.r ln résolution de le. Qu.:-.trièr.10 1\ssenblôc générc.le on de.te du 9 déccnbre l,949. 

Dcns lllnoncu ùc ces wes, ~ussi bien qµe d31s son attitude génércle vis-à~ 

vis do le. question en cours d I ex.."ncn, le P.:-.tric.rcd orthodoxe de :: Jruealen est 

guidé pc.r le plus vif dûsir, dûsir cpc pc.rtc.gc, nous le croyons, tous los chré­

tiens, de; préserver le. p.:-.ix. à J ûrus~c::1 et do sc.uveg::-.rdcr lo. Ville Scintc do 

tous les Gvûncncnts qui pourr.:icnt ncttro en dongcr 1~ sécurité des lieux de culto, 

provoquer des troubles ou nône des effusions de s.:ng d;-ins cette ville qui n. déjà 

tcllc.':lent souffurt, Les <'.rgu,-1ents qui sui vent sr inspirent de cc souci; ils sont 

encore nécC:ss.:-ircncnt d •un c.:-.rt.ctère génCrd, r.cis des propositions précises 

pourront ùtro présentées pc.r le P::-.tri~c~.t orthodoxe de Jûrustlcn à une date 

ult6riuure. 

la Le principe fonctcncntd c.uqucl nous sorr.1cs r0st6s fidèles jusqulà mci.n­

tcn.'.l..Dt en cc qui concerne los Liuux S.:-ints., ·los édifices et les sites religieux 

de J6rustlcn et de 1~ zone cnvironn:-.nto 0st le nci.ntien des droits existants, 

Nous cstir:1ons essentiel de rester fidèles à cc principe du st2.tu quo et de trouver 

l1J r.1oyen de 11 énoncer sous une forr.w non ,:;.ibiguë, din de poocr les b~sos du 

str.tut int"rndioncl. de ln Ville scinte. 

2. Conforr.1éoent <'ll principe reconnu en cc qui concerne le st~tu quo et 

énonc6 ci-<lcssus, il y ~ur~it lieu de prCvoir une disposition qui c.ssurc lo nun­

t icn des cc.r~·ctères p.:-.rticulicrs ethniques et linguistiques do toutes les Eglises 

et le respect du cm-~ctère ~ctuol des cloitres c.ppc.rtcncnt à toutes les Eglisos, 
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3 o Il sur.~it, en outre, n0cess.:-ir0 dv co;·.1pr0ndre ù~·ns 1G stdut une Jj_spo-• 

si tion port.'.'.nt que les biens ir:inobiliers et c.utrcs de lTEglise seront cxc::1pts de 

tous inpôts ut qu'ils ne pouvont être diénGs pour quelque rdson quo cc soitG 

4~ En outre, il y r.ur.:ut lieu do prévoir dc.ns le stc..tut une disposition 

port.'.'nt qu 1 2.ucunc ingûrence des c.utori tus ci viles ou 1.:-.iqucs ne ser.::. -.'.utoris.Se 

d.'.'ns li c.dninist!'c.tion do ces biens, conforn.:nont ~ux druits ecclési:::.stiques 

cx:i.stcnts et QUX c~nons de 1 1Egliso. 

5 0 Le P.:-.tric.rchc ou le chc:f de toute counun.:•.utc'.: religieuse, s I il r. utG 
d6sic;nê selon le droit cc.non, ùoit p2r là nênc être consid6r6 cor.n-1O le repr6sen•­

tcnt de le._ cor.inum.uté et poss6dcr tous los pouvc.;irs et les privilèges Qppc.rtenunt 

à son office; il ne duvrdt p2..s 2.voir besoin d lune reconncisscnce fornell0 du 

Gouverner.lent de le. Ville ou d luno Clltre c.utori té; ci vile. 

6., Il pourr.:-it ,:,g,lc.ncnt Gtre utile de reconndtro que; cos Pr.t:dc.rcc~ts ,ou 

c0s cœ.1.T.:.un.-:.utjs religieuses, constituent des porsonncs r..orc.l0s. 

7 0 L I cnscigncr:ient c.ctuoiler.1cnt di 51-;"ns•:: .~ ·· +; ffércntcs rcHt;iüns 

et l;;. juridiction des chefs d\.)s co::nun:...ut(;s doh nt c0ntinu,]r d 1 exister sous 

leur fon1c o.ctuellc e 

8 0 LlcntièrG: libcrtv du choix de;s prêtres cl,:,it ôtrc g::rrntio, conptv tenu 

des cc.r.::.ctèrcs ethniques et linguistiqu~;s du P~tri:.:rc ".t ou de le. co;:ir.,un::uté 

int~rcssûo O D1;:.; dispositions doi vcmt être prises peur r:-is:: L,ur st.:tut en tD.nt 

9,. En co c1ui concerne l:i. personne ou les psrsonnus à. qui 1 1 c.dai!'listr.'.'.tion 

d..; le. Ville sdntc scr::-. confiûc, des dispositions seront ccrt.:'.incr-:mt prises 

pour qui dlcs soient choisies c:u désicnS:cs p.::.rui les p,,;rsonncs dont 1 1.ir..1p~~rtiili­

t,..; no f:'_it p:·.s ùc doute. Le Pdri:ir;,o.:-_t orthodoxe ::-0pcn1:1 nt est è.ispos0 à proposer 

qu'une g::-.r'.'ntic supplé::icntcirc soit prise, cc qui scré'J.t possible si ,;0s pc.:rt1cnnos 

ne dc"l,-ii.-nt ~~pp::rtcnir. à [\Ucunc des co::-.nunnut0s religieuses cy.:-.nt un intôrC:. 

è.:::: ~c-. L 2. L~ g,.rde des Lioux s~,ints, Les ntr.ics considérntions s 'c.ppliç_uor.:ient à 
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tout orer.nisnc judicid.re qui pourrci t être créé et rendu co11p6tent pour les 

cH . .f :6rcnds rcl.'.'.tifs .:.ux Li<.:ux sd.nts~ 

Les .::.rguncnts exposés ci-<les:--us ne constituent pc-.s un plcn syst6uc.tique et 

dét.r'.iJlé de st.:.tut de 1~ Ville sc.inte et de l.?. zone cnvironnonte o Ce no sont que 

do3 obs~Tvr.ticns de c~rc.ctèrc cCnCr.--l et le P.:,.trio.rcc.t orthodoxe de Jôrusalon 

re.:;te donc à 1.:-. dispositio!'l du Conseil de tutelle et de 1 1 Orgc.n.i.sc.tion· des 

Nn.t::.o:ns Ur.ics en g6n6ro.::!.. pour lwr prC:scnter p.1.r lé'. suite, si celc. est nécessaire, 
•. 

ses opinions détclllées, soit d.'.'.ns une décl.'.'lrc.tion orde, soit por écrit. .. 

Pour conclure> je tiens à profiter de cette occ~sion pour vous ~ssurcr, 

Monsieur le Président, cins~ ~c les ~utrcs ncnbres du Conseil, qac le P:-.trio.rc['.t 

or-:.hodoxc r:.ccc de JCrus~'.len et les orthodoxM en gCn\Jrtl pricn:... Dieu de bénir 

votre ocu ..-rc et. de guiùcr vos ll C:cisions vers 11 ét.:i.blisscucnt de l.'.'. pPix dn.ns ln. 

Ville ~tinte., ' 

(Signé) l,rchevêquc lücho.cl. 

2~ C,";hlcv:r.:,r:nc cn_d:?.te: du 18_J~._nvicr J.220 c.drcssé ~u. Présjdcnt_d]LCO!}_S_2,fl. 

tlc __ tutdlc_p.,r.lc P:-.tri2:;rchc_g_rcc. do 11Eg_lisc or_chodoxe de Jé~~leq 

T.,,,\cc!1c·13gu,; c.!c Thy.::.tdro. Gcr::.10.:.1osJ i,vocc.t et r.::préscnt.:.nt frl. P2.trinrce.t de 

C:érus~.cr.i_, s~ prC:scntc.!.·::-. dcv:-.nt votre Conseil pou!' exposer les droits et les pri­

vj .:.ei;cs de no-tru P.:-.tri~,.rc;,.t. P.:-.tri2.rch0 Ti,:1otheus. 

).; L,:-?t,tre _c,1 d:--.t0_9.1 lJ_~_;ii:rWil~1· 1.2.50 .:i.drcsséc_Ji. 1-i~ fü•.Jfl1_Bunchc._Dirçs_tç_u.r, 

§~_lë'. .. D~ ,ri "ic,n de. l~-~lle_,:_p:-.r_1e Prin::-.t d.9.. l :Es_lisc :!.I néniC:''îno 

dl_.-.r.:ér·i.cc11 .!u no-d et n~nor.:-nctug_j_oint _cn .. <'..rù10Xe. 

Lo su·.,plé,:,,_,t du P:,.tri['.rc:::.t ~rnC:nlcn do ,iérus.".lcr.1 ni.'.'. confi0 1:: t5.cho 

dt C::QO~c1· les vues et ~ . .'.l posi ticm dudit Po.triurcc.t en cc qui concerne le stc.tut 

f11t.ur de .J~rusC.:::.0r.10 

Le nc::10:c.'.'..::ùur.1 ci-joint .'.'.. donc C:tû rédii:;ô pour être sow:us 2.u Conseil de 

tut.cD"' ùc l ! Orr,.:..-.isdfon dcs füttions Unies, qui se réun.i.r,:,. n. Genè,,c le 19 de ce 

cois !,-.Our -::1::":· rcr le :.;t::tut de J~rustlcn en cc qui conccr-r.0 1:: ViD.c scintc, 



HENORANDUM 

T/457 
pn5e ll 

CONCERNANT LES DROITS DE L IEGLISE Aill-iENIENNE SUR LES LIIDX 

SAINTS, LE PROJET D'INT?:RNATION.U,ISATION DE JIRUSALEH ET 

LE STATUT DES LIEUX SAINTS, S01.JLIS P1lli lli TRI!:S REVEREND 

EVEQtTE TIRAN NERSOYAN, FRii•J..T DE L !EGLISE ORTHODOXE APOSTO-:­

LIQUE AR.iŒNIENNE, AU NOL DU P,~TdIARCAT ARhENIEN DE JERUSALF1-1, 

AU CONSEIL DE TUTELLE DE L IQRG;~IHSit.TION DEB Nh.TIONS UNIES, 

POUR ETRE EXAhINE Lons DE L,\. PROCH:JNE SESSION DU CONSEIL 

QUI SE REUNIRA POUR ELi,BORER LE STr.TUT DE JERUSALEM 

Noticu histc,rigue 

Depuit les,prem.iers siè2les de l'histoire de l'Eglise chrétienne, des 
1 

f.rménie~ venant de l'un des pays du Proche-Orient sont établis à Jérusalem, ont 

utilisé les Lieux Saints pour les besoins de leur culte et en ont assuré la garde 

en m~me temps que d'autres communautés chrétiennes. A travers les nombreuses et 

graves vicissitudea que la Terre Sainte a connues sous maintes dominations et 

sous maints régimes, l'Eglise arménienne a maintenu sa position en Palestine et 

des moines arméniens ont mené une vie de prière et de vénération sur les Lieux 

· Saints ou autour d'eux. :,u VIe siècle, ces moines étaient groupés en conmunautés 

nationales distinctes. Aussi, au VIIe siècle, llEglise arménienne possédait-elle 

un GI"and nombre d'établissements moru:i.stiques, grands ou petits, dans les diffé­

rentes régions de la Terre Sainte. Ces établissements étaient entretenus par les 

dons quo les princes arméniens leur envoyaient do la mère patrie. ~es vestiges 

archéologiques découverts à Jérusalem témoignent de l'existence de ces floris­

sants établissements réunis sous l'autorité de leur propre év~que. Sous la domi­

nation arabe en Terro Sainte, l'Ev8ehé annénien de Jérusalem a été reconnu et 

maintenu en tant que communauté nationale, en même temps que d 1autres groupes 

religieux, Pendnnt les croisades, les Arméniens ont continué d'entretenir à 

Jérusnlem des relations ar.ùcales avec les princes des pays latins et 1 1Eglise 

romainè, La conqu8te de Salahaddin grandit l.'.l situation des .Arméniens, leur 

chef fut désigné sous le nom de Patriarche, leurs droits et privilèges furent-
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reconnus par les Sultans de la dynastie arabe comne l'attestent les historiens 

de l'époque. hu XII!ème siècle, les ùrméniens occupent une situation .de choix 

sur les Lieux Saints. l'L cette époque, la cathédrale de Saint-Jacques était le 

sièee du Patriarcat arménien qui garde les ~ieux Saints en mfune temps que les 

autres communautés, /,près l 1arrivée des Ha.rnclouks d'Egypte, les :œméniens main­

tinrent leur position dans la Ville Sainte et, en 1311, le Sultan mamelouk 

confirma de façon formelle les droits établis de l•EG,lisc aruénicnne sur leo 

sanctuaires. ,~près le règne des Eamelouks, lorsque les Ottomans occupèrent 

Jérusalem (1517), le Sultan Séli.m confirma à son toor par un édit ces m&ies 

droits '· :, l 1Eglise annénienne a conservés et maintenus sur les Lieux Saints 

jusqu 1 à nos jours. En 1720, les :.rr.iêr~~.ens participèrent pour une part égale 

avec les patriarcats de 1 1Eglise grecque et do 1 1Eglise romaine à 1 1oeuvre de 

restauration de l'Eglise du Saint-Sépul~rc, qu'ils ont continué d'utiliser avec 

eux depuis lors dans des ~onditions d!égalité. hprès l'incendie de l'Eglise du 

Saint-Sépulcre de 1808, d'âpres dissen~ions qui devaient durer longtemps naquirent 

entre les trois patriarcats, et bien que le Sultan Hahmoud II e<lt arbitré leur 

conflit en 1812, le différend ne fut réglé qu I en 1853, rlat,e à laquelle le 

statu auo ant~ fut enfin rétabli, les droits des trois principales coomunautés 

ainsi que ceux des autres com.":'llruutés sur les Lieux Stlnts reconnus, ce qui a 

contribué à assurer des relations pacifiques entre les trois communautés. 

Nécesst~6 do mair.tcnir 1~ 

~tatu guq 

L'Eglise arménienne,-représentée par le Patriarcat arménien de JérusalCI:11 

est convaincue qu 1il est absolUticnt nécessaire de maintenir le principe du 

statu gu9. dans le stàtut que doit élab~rer le Conseil de Tutelle des Nations 

Unies, aux fins d 1adoption par les autorités de 1 10rganisation des Nations 

Unies pour 1 1:::ntretien et la garde des Lieux Saints. Pendant la durée du mandat 



T/457 
paee 13 

~tannique sur la Palestine, ce principe a été judicieusement maintenu et 

toutes 1er.. communautés intére·ssécs ont joui en p~tix do leurs droits et de 

leurs privilèges, pour le plus grand bien de tous 0 Tout,, disposition radi....: 

c.q_} t:me:nt nouvelle concernant le maintien .et l 'us~g<: ,k:: Lieux Saints rani­

m-::rai t sans aucun doute entre les communautés chrétiennes de la Terre Sainte 

l,rn dissensions et les différends ~i, avec lE:s années, ont :pm à pou ét.§ 

éliminés po.r 1 1 application constante du statu quo, dont le résultat a été 

l-1. conclusion d taccords harmonieux. Nous estimons sue les droits et privi­

lè!res exercés pendant plus de mille ans doivent 6tr8 respectés dnns la mesure 

même où il~ sont oxercés à présent. D~s générations in.~ornbrubl0s de fidèles 

des Eglises, partageant l'usage e:t la charge des Lieux Saints, ont f,:.,it de 

lourds sacrifices pPur pouvoir vénérer leur Seigneur, conforr:1érr.ent à leur 

prop:--,:: rite religieux, sur les lieux mnmcs qui ont été sanctifiés par les 

;"?.Cti;;s de Sn vie terrestre; en ne tenant pas corr.pt.c de ce fait, on com:nct­

trait une grnve injustice. Nous cro;yons donc qu:; le principe du statu quo-, 

vic1lX de plusic:urs sièclès, est et ctoit co:::.·Jinm:r ctlêtrc le seul for.dc::i\Jnt 

juri<liq_uE: èu sort que 11 on doit rés\.:rv..:r ,mx LLux Saints d:.,,ns le cadre du 

futur st?.tut de Jérusalem. Lt: str.tu auo de-;r,üt en outre êtrl:: L princip:-: 

dir..:ctcur de tout runénagcmcnt et de toutu rnoctif.ico.tion qui po::.1·r:-;ie:1t à 

1 t .:i.vunir Gtrc apportés à l •usagu des Li1.-ux Saints, à la s1ü te. ctc:"S rJprira­

ti(;ns i.:t des modifications que pourront subir les difft;rcnt5 é:1ificC's frigés 

sur les Li1:;UX Saints, 

Opportunité t:t rnfocssiU, :,u rcg:'..rd de 

lr>. .justi cc I cio 1 r int,.:r11.,_ tionali s.,tian 

dù J érusA.len:. 

L'Eglise armeru.cnne, r.:i.r 1 1entr-;:rr.ise du l-2tri~rcnt arnénie;n de Jôrusalem, 

décl::i.ru ;,nr les pr(;sent0s qt;. lclle ,:.pprouve, :iinsi q:.lë :Les ,,u.trE:s E_;liscs . 
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i ntér~ssées et cl 1,1,1t1•,;s n·• tio:.~;. l.1 ;·t'.:=-oluti.on d.12 l 'Assernblée générale 

des Hations Unies .·:·lë'. t:.. ·11; {,_ 1 1 i:1t•::·r:.., ti0,,:ü::.:;:i.7.,j_on cte Jéruso.lem. Etant 

rionr.6 le c~ractl.re .i:i'~-t,r:1.:::tiona:i de~ ;_i_,_.ux S:-i..1.nt8 et le fait qu'ils 

sont Si\crés F,Our l,·:) ~r')is r,::-3.ndc<: rcli1).ons du ;;·,onde, il est parfaitement 

j:J ste que la Ville Sa ir,te ne soit p·.!.G :x,ur.ii "'~ ,1 l·t loi d 1unc seule nat;i..on 

ou d 1un seul réi3iJr:e. Jl c~:, néce s:;:ü:·c qu•.: le libre accès et le libre 

usage des Lieux Srdn:,s :;oient suuvcc:.rdé'J ;.;?.r une :rntorité internationale. 

Il n 1est p<1s moins jt:.st•~ q11e le st:~_-::-1t intern,'!l::.onal de Jérusalem soit un 

symbole de 11 amitié et r.i:- l I h::i.rmor:i u interna tion:i.lcs, comme il sied à une 

ville de sanctuaires rclii::;ieux. 

Le P:itri ~rr.i.t _.:lr1:1cm,:c-i _ P~t iîélbi lit<:) )1._ é'.Voir un ~i ège 

A ce propos, le Patri:ircat ;-,rr..é;1:€.:n de J6r11s:.i.lei:1 tient à déclarer que, 

étant donné la. si tu'.lt~on qu I il n occ:111,ée et qu 1:i.l occupe cricore à Jérus.alem, 

il est h-:tbi:1.l:.é à siéccrs d~ concc.·~ .1\·e:c lt):.; at:~res patriarc(l.ts ou commu­

nautés de Jérus-1ler:1, au s,··:-in de to1 .t c0nsci:t ou n:·g:i.nc exécutif q.i.i pour­

rait être constitué et ét-:bli ul~lrü,tircment d:Jrn, l.1. Ville S:unte, 

(Sicné) Evf:quc Tirn.n Ncrsoyan 

4, T~lèl"r:u:rnc __ cn ,htc du 2c)_,_~'.'.1~vie:r 195.Q, <1.dressé p:i.r le 

Supnlé:i.nt <iu P:-i.t-ri ,rc~hc ___ C\rrm:nün d_~_ .J/rus.·,J.cm m1 

Président ciu Conseil_ de __ 11ut1:lleo o 

"Nous avons désioié l 'EvCqt.:c TL·:-i.n de l!,M York (!n qu~lité de représen­

t~nt autorisé rlc notre Siè·,:;c.: p:i.tri.1.,:-cn.2.. à Jfrusnlcn. 

Supp! ,:nnt Pntri1.rche ::i.rr.1énien Jérusalem. 11 
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5. Lettre, en date du 3 janvier 1950, ,:,.dressée par le Directcu:C..Jll! , 

QQ_r.ti.té des églises .pour les affaires internationales, au Président du - ---
_Con~il de: tutelle, et accoupaf .nec de deux nonorn.ndur.1se 

En _ma. qualité de Directeur du Cor.ri.té des écli~es pour les D.ffuircs interna-·· 

tionales., j 1ai l'honneur de vous sounettrc par la présente deux do~unents qui se 

rappqrtcnt nux travaux du Conseil de tutelle, visant~ donner effet ù la.décision 

de llAssenbléc eénérale nu sujet de 11 intcrnntionnlisc.tion de Jérusnlen. Le Co- · 

r.1ité des 6cliscs est constitué conjointer:ent p.1.r le Conseil oec\lr'.t:nique des ér,lises 

et le Conseil internntionnl des r.ti.ssions et il rcprésonto ces deux organisations. 

Le prcriior docunont > intitulé 11Lo. prot-Jction des inturets religieux et dos 

activités relii:;icuses en fülcsti~c 11 o. étu forncllcncnt c.pprouvé par le Conité 

cxucutif du Cor.ùt(: d~s écliscs. Ce r.:é: ,orë'.ndw1 avc.it cté renis à la Cor.u-.û.ssion 

de conciliation des No.tiens Unies ro'.lr l:i P.1.lcs1:.ine à L.1.usnnnc au pi:-intcnps der­

nier, en rûponsc ii une invitntion qui nous avdt ôté adressée po.r llAssenbléo 

c~n6ralc; il o. ûtô corintW.iqu6 pc.r le. :mite à tous les délû:_;ués siôceant ii lo. 

Oor:nission politique spuci~lle de l t ÙS3Cl :blé:e r.:;unérr.le c.u cours de sr-. quo.triè:1c 

session. Cc docu::cnt séuligno po.rticulière~cnt le. nécessité de protéger l es in­

tûrOts et les activités nctucls de toutes les croyc.nccs rclicicuses. Nous espé­

r ons fernenent_ que les trois conditions r.inü1w.1 éno~cûcs ~ux po.50s 16 ù 1$ du 

nônornndur.1 seront rcr.1pli e s cxplici tc:;cnt d:-.ns le St{).tut o.ppclé à réel or 1 1 adl:ù­

niritrc.tion intcrno.tionc.lc ·do ln ville de Jérusc.leno 

Lo sc:cond docw.1cnt est un r:énor.1ndw1 rcl:~tif à 111•0.vcnir de Jérusnlcr.111 

p r é~o.r é par l' J\rchcv~que de Canterbury et ~ppuyé p.:i,r les ncnbrcs princip,:\Ux 

de llEGlisc dl Anglctcrro , Et.:lnt donn..: quo les propositions contenues do.ns cc 

r~ûuorc.ndtrr.1 ont été rédigées pou de tcn:)s seule; :ont :w.::nt le débo.t do 1 1 Assoubléo 

:;6nér~lc sur .l.'.'. question de Jérusnlcn, le Cor:.ité des éGliscs n 1a po.s eu 

1 J occnsion d I cxtü.1inor cos propositions, ni de prendre une décision à lçur 

sujet. Il convient donc de les consid6rer co;·u:c rc1S'r~senb.nt l 1~vis d 1un croupe 

po.r::ii t-ou::i ceux. qui sont o.fi'ilfus à. notre Cor.i.it6 . En vous souncttc.nt le 

nénor.:i.ndur.: de 11 Archcvûque de C..1nterbur,r, je ne perds nullencnt de vue quo 

l es dispo::;itions qu I il çonticnt ne rét1ondent jXl3 OU."< conditions prévues pll.r 

1.-i décision prise par l' Asscr ,bl éc i::;0n6r.:i.lc. Je veux croire, ccpendMt, 

que vous ~cnscrez avec :.1oi que d:i.n::; le c:-.dre do llélo.boro.tion du St~tut do 
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. Jûrus~lco et en :.-uchorch~t dos 1.1osuros c~•.p.::i.blos d'r\ssurcr 1~ itlso on oouvro, 

dos plc1ns ou des élénonts do r,l:ms s 1.:c~rt.--.nt de ln. d0cision prise pt:uvent · 

nén.nnoins utilc::cnt ôtrc pris en consiùCr:,tion. 

(Sicné) O. Fredcrick Nolde 

Lli PROTECTION DES INTERETS RELIGIEUX ET DES ,\CTIVITES RELIGIEUSES 

EN P,'ŒESTINE 

L:i Co:-. .r.~ssion politique spécü'.lc du l' /,ssc:.:bl6e t:;6n6rclc, nu cours de 

le seconde p.'.lrtie de s.::i. troisièr:c sossion, .:1 pris .:ictc, dtITTS son r.:i.pport sur 

k dc:.:<lndc dl.'.ldnission dlisr.:1.Ul A. l'Orc~iso..tion des No.tians Unias, du voeu 

C>Qrir.,é po.r les rcpr~sent~ts des divers couvcrncnents, selon loqucl l:i. 

Cotmssion de concilio.tion des N.::i.tions Unies, 11cn étudie.nt ln question do 

llinterndion.:i.lis.::i.tion de Jérus<:1lcn, :iinsi quo le;s noyons de protéger les 

Lieux Snints et d'en pcr..1cttrc le libre nccès 11 , duvr.'.'.it tenir conpto de 

1 1opinion du S.:1int Siècc, du PntriClrC.'.'.t orthodoxe, des o.utorités rolii;iouscs 

r.rusulr~os et du Corùté des éGliscs pour les c.ff::ircs intorno.tion::i.lcs 

{docuncnt dc:J N:,.tions Unies A/855, 10 r.1'.li 1949). Lu r.'.'.~port de ln. Oor.1Lûssion 

politique spécinlo n. 6tû ::i.doptû pnr llAssc~iblûo cC:nC:r.:.lc lo il r.i.:ii 1949, 

. Profitant do lloconsion qui lui n ûtû ~insi donnûo, lo Corùté dos 

6gliscs pour los o.ff::i.ircs internntion~cs sounct le prûscnt n6norn.ndun à 

ln. Cor.inission do concili:-.tion pour lo. P:ücstinc, crûûe p.:l.r 11 Ass01::bloo génû­

r:-.1.c d-Oo ?bti::ms Unies lors ne so. tr0isiè:.:c :Jc.:ssion tenue il Pn.ris. 

Lo Co:-:tlté des éclisus ,p:mr lcn c.ff:,iros inter:n.:.tionnles .:i. ôtô forucl­

lc::,cnt constitué en t...".nt qut orc::nc cor:r:un du Conseil oocunC:niquc dos ûglisos 

et du Conseil intcrno.tion.:ll des tûssions. Le Conseil occunûniquo des 0elisos 

cot1prond, on qun.lit6 de ,.1C:-:brc, cent cinql.l.'.lntc-cinq üclisos dMs qun.rMto­

quntrc pcys I ses burc.:i:ux sont è. Genève, llcw-York et Londres. Le. Conseil 

internn.tion<:11 des rrl.ssions co~prond cinql.l.'.lntQ-deux orc~nis.:1tions, conforonoos 

ot cor.ùtés ~tion.:i.ux d~ soi.x.."'.nto-huit p::i.ys et territoires; ses buren.ux 

sont à New-York et à Londres. 
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I, Pruoccu?c.tions Gvidcntes que soulèvent les rès lcnents à 
intervenir on Pc.lestinc, ù.:-.ns l o. ï.:csurc où ccu.x,..ci affectent 
les intC:rùts rcli1:;icu.."{ et les n.ctivit6s roliGicuses. .. 

De n,-:.nbr,ms 0s opinions vnisos ~u sein des diffurcnts groupencnts affiliés 

c.u c .)~·~tl: <le:s ~Gliscs ?our les ~ffc.irL:s .intcrnc.tion:ù<.:s tU1:1oignent des inquiô~ 

tuùc:, que l c !3 ChrC:ti1,.;ns l ;)r .>uvont :i.u sujet des rt:i;lc;.ie;nts ù intervenir en Po,... 

l estinc, t;t r,c.rticulièr,o; :.;nt à J6rus...:.l1.;i.:. Ccrt.::.incs de ces opinions ont été 

expr1n6cs s ous fornc de déclc.r.'.!.tions ér.t.:m.:mt de chefs r econnus du uondc chrétien, 

:-.ciss:-.nt 5. titre personnel ou en t:i.nt que rcpré:sont.~.nts de .. tel ou tel groupe .. 

D 1 ~utre:s dGclc.rc.tions ont rcvetu 1~ f on:ic de rûsolutions officielles u.,~.mmt 

d I ore~ni3r.1cs ~r fili~s .:-.u Cons dl occur.,éniquo des écliscs et o.u Conseil intcrnn.-­

tionnl des :::is sions . 

On t rouverG d:•.ns le r,rGsont r.1û~.1or.:-ndur.1 quelques exc;:11,lcs <h:~ déclc.r~tions 

ou rl'.:solutions o.insi for:·:ul.:cs; elles r.ontr ont 11 ir.l?ort.::.ncc que 11 on n.ttc.cho 

o.u r èr.lcnent <le ln. quosti0n de Jûrusc.le::.: ut font ressortir lo. no.turc dos dis­

positions :,olitiqucs qu.i sc,.ib lent s 1 ;iI.:poscr, de l' o.vis do not1brcux t3r oupcr.10nts 

des pcrsonnalit6s. 

(1) fu..."tr.,it d Jun,, lcttru (~vril l':'/.~) c.drcsséo .:-.u Pntrinrchc èe Jûrusulco 
et sir,nûo p:.'.r les cinq prvsiùcnts du Cons1.- il occUï.:ûniquc des .-jgliscs 
(P:-.stcur L.'.'.rc Boor:nvr, Pr0siclcnt <le lo. F0dûr.'.'.tion protcst~to ; Dr Erlinc · · 
Eil:1.H,, ArchcvOquo cl ' Ups~ly ; Dr Geoffroy Fisher, ArchevOque. ùo Canterbury; 
Dr s. wrr1.::.nos, Archcv8quo de 'l'~toirc.; Dr John R. Lott, Etats-Unis. ) 

uvotro B0:,tituc!c 1Jcut Ctrc :-.ssurl'.:c q_uc nous ne pcrdroni, j .:-; .:.i:; .!o 

V\\c les objectifs :;.uiv:-n:.::: ,,t s·~~ :ions nous efforcer ons toujours 

d 1cn ('.ssurcr l.'.'. r 0.::.li~::.tion s 

"(l) Nous souh~itons que les Chrltions d.!ns lo nonde ontior 

continuent 5. prier pour 1D. pc.ix ac 1.:i. Terre sointc, et p.'.).rticulièroncnt 

pour l eurs frères chrétiens . 

"(2) lfous souhc.itons que lo pc.ys dc.rn:i lequel Notro SciGncur .:i · 

excrc~ son 1.ûnistèrc terrestre soit un p~ys d:-.rn:; lequel los hoc11.1cs 

puissent vivre en pnix et en tr.:-.nquillitu., et où le statut des Lioux 

Sn.ints soit G.'.l.rc.nti ~t le libre o.ccès à cos lieux nr.intonu. 
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11 (3) Nous désirons voir garantis les droits de llhornoe et les libertés 

de tous les habitnnt.s de Palestine. Nous souhaitons que ces droits et li­

bertés soient dûment énoncés dans les dispositions qui seront finalenent 

appliquées, llacccnt dcvnnt ~trc mis notamment sur le droit; pour chacun, 

de vénérer Dieu selon sa conscience et d'enseigner et de pr6cher ~ü foi . . 
qu 1il professe, 

11Votrc Béatitude n'ignore pas que l ~ règlement politique de la question 

est cntr0 les nains des N~tions Unies. L'attitude des Chrétiens vis-à-vis . 
de cette Organisation risque dt6tre gr~ve~cnt affectée p~r les décisions qui 

pourraient être prises. Nous prendrons toutes raJsurcs qui seront en notre 

pouvoir pour veiller que les décisions des Nations Unies ou de tout nutre 

ors.me compétent répondent aux objectifs susoentionnés 11 o 

(2) Extrait d1une déclaration (avril 1948) rer:lise à l'Honor.1ble \brren R. Austin 

et approuvée par le Cor.ù.té exécutif du Conseil fédérnl des Eglises chrétiennes 

d'Amérique: 

"Los Chrétiens sont profondénent énus p,lr lo. pcrspecti vc d I une racru­

desccnce des hostilités actives en Palestine, après le rctrnit des troupes 

brit::mniqucs, le 15 rno.1. Ltinquiétude que nous éprouvon~ pour la vie de 

toutes les personnes en cause - Chréticn,s, Jiusulmns et Juifs - et notre 

conviction qu'il faudrait rechercher ln solution du différend p:ir des 

méthodes p,lcifiquos, nous anèncnt à derondcr de toute notre forco que l'ef­

fort 3ctuellcnent entrepris J)'.lr les Nations Unies pour orb.:::.niscr une trève 

soit soutenu Jxlr les chefs responsables des parties en c~use. 

· "Nous nous préoccupons tout p:irticulièrcncnt de lo. Ville !:i,:linte de 

Jérusclcn, qui est s~créc d:i.ns le nonde entier pour les menbres des tr~is 

confessions et où so trouvent des lieux dont nous ne pouvons admettre la 

destruction. Awc t~r:-.:es de b proposition de part:tge de llautor.nc dernier, 

Jérus.:::.lcn dev.:::.it constituer un territoire sous tutelle. Elle appartient 

m.:.nifestera~nt ~u territoire soi s tutelle prévu par lo. récente prolJOsition 

de nise sous tutelle. Il n'y t . po.s de doute que Jérus:llcn devr.:::.it ~tre placée 

s .us u.~ rébioc de tutelle en vertu d'un o.ccord approprié et qa!il conviendrait 

de lui doM~r dès n.'.lintennnt le ct>.r.:\ctère dl une 11villC\ ouverte 1: r. ~ 
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(3) Résolution (en dnte du 27 ~vril ,1949) adoptée p.1r le Conseil chrétien du 

Proche-Orient nffilié nu Consèil international des missions. Le Conseil 

chrétien du Proche-Orient est un orgnnisr.!e qui réunit les missions et les · 

églises protcstr.ntcs des régions sui v:>.ntes : Afrique du N_ord, Arc.hie, B.1.lknns, 

Egypte, Ethiopie, Irnk, Irnn, Liban, Palestine, Soudan, Syrie, Transjordanie 

et 'furquie. 
11Le Conseil chrétien du Proche--Orient, à l'umm:imté, vo~s demnde 

inst.'.lI!lllent de faire part aux ~utorités les plus élevées de sa conviction 
' I ' 

qu 1il est indispensable, pour le maintien de la paix: 

111,. que la Ville de Jérusalem et ses envi1:'ons irnrafdiats soient 

placés sous ~ledninistrction des Nations Unies de r.ianièro à constituer un 

centre de libert6 religieuse pour toutes les confessions; et 

112. que dos dispositions soient pri ses sans délai on vu~ du relè­

vement des réfugiés do Pnlestine ~t notnr.incnt, toutes. les fois que et est 

possible, en vue de leur retour d~ns leurs foyers et, d1ns les autres cas,: 

de leur réétablissen0nt, uvcc indennisation pleine et entière po~r. los 

portes subies. 11. 

(4) Appel adressé le 6 mni 1949 aux Nations Unies pnr le Patriarche oecuménique. 

11C_t est avec lo plus vif intértt que le Pntrinrchc oecu:,1éniquo suit 

les efforts sinc~ros qui sont fait~ p~r le~ Nations Unies au cours des 

négociations . vis.:mt à asstll"0r la protection <les lieux so.int?,·· 

11Le Patriarche oocuménique ost c:unvulncu que la sculo solutio11 

s3.tisfnisante du problèr,10 réside dans llapplicn.tion dlw1 régime internn­

tional, sous ln tutelle dos Nntions Unies, pour l'ensemble de la Ville 

de Jérusalelil et tous les lieux saints do Pnlcstinco 11 

II. Conditions devnnt etre :rucplies dans le cadre du règlement 

du problène do Palestine, afin que les intérâts religieux et 

les , activités relii;ieuses soient sauvegardés de façon adéquate. ; 

Sur la tase des diverses déclarations f~ites -pa.r différents membres 

de notre ~ouveMent mondial, nous .pouvons for.nulP.r les conditions fondament~los' 

. cpi doivent, à notn, avis, t3tre remplies·· par los disposiM.ons politiques 
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destinées à assurer 1 t ndninistr~.tion de la. P.:ùestinc et, plus p:irticulièrcr.i.cn:t, 

celle de Jérus:ùco. En cit:-.nt cos conditions, nous somnos conv.::iincus qutelles . 
correspondent eux vues do nos nenbres et constituent los conditions mini.':U.U:l 

qu1il oat n6cess.'.liro ct:obscrvcr et nous croyons éè~lenont qu!clles bénéficieront 

de llnppui nctif des églises et conseils affiliés nu Conseil oecÙI1énique des .. 
églises et nu Conseil int~rnntionnl des r.rl.ssions, 

1. Les droits do lihonnc et les libertés fondn..~entnlcs, 

et notru:nont ln pleine et entière liberté do religion, 

doivunt ètro gnr~ntis pour tous, smis distinction de rnce, 

de soxo, do lnnguo ou de religion. 
\ 

Lorsqu'un gouvorncncnt est, d:ins une r.10sure inportc.nte, nnit1é dlune 

conviction religieuse p~rticulièrc et qu'il s'est engGg6 à protéger avant 

toute chose l'expression de lndito conv;' 1tion, il y n d0nger de discri.lninntion 

vis-à-vis de ceux qui professent d'autres convictions et qui désirent les 

oxprmor. Cc dnngcr cxisto d.~ns toute 1~ Pnlcstine, ot il ost p~rticulièreoent 

aigu dans les r6cions où dos monuncnts religieux historiques se trouvent en· 

grand noobrc, ùt où les nctivités religieuses quotidionnos sont lo plus acti­

vooont cxerc(os pnr los ndhérents d•uno confession autre quo. celle qui est 

ropr6scntéo pnr lo gouvernement, 

hfin quo los int6r0ts religieux do toutes les personnes en en.use et de 

toutes les cor.nuno.ut6s religieuses dont elles font p~rtio - chrétiennes, 

juive a, r.rusulmnes - puissent ntrc proté~és conmo il se doit, los dispositions 

qui pourront Otre prises pour Jôrus:ilco et pour l~cnset1blo do ln P~lostino 

d~vraiont contenir des dispositions précises visnnt à g~r.'.lntir les droits de 

llhoIIlI:18 et lus libertés foncbnenk.los. Les problèoos religieux qui so posent 

o.ppellont l'npplicntion intt':gralo de ceux des nrticles do ln. Déclnrn.tion uni­

versollo dos droits de l•hoono qui trnitont do ln liberté de religion, et 

pc.rticulièromcnt los nrticloa 18 et 192 

n ARTICLE 18 - Toute personne a droit à la liberté do pensée, 

de cons ci once et ,fo religion; ce droit :irrlplique lo. liberté de 

changer de roligio~ ou de conviction, ainsi quo la liberté de 
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manifester se. religion ou sn conviction, seule ou en cor.u<lun, tcnt en public 

qu 1en privé, par 1 1 cnscignc□ent, les pmtiques, le culte et ltacco□plissencnt 

des rites. 

11 ARTICLE 19 - Tout individu c. droit à la liberté dlopinion et d'expression, 

ce qui inplique le droit de ne pc.s .être inquiété pour ses opinions et celui 

de chercher, de recevoir et de répandre, sans considér~tion de frontières, 

les inforr.ntions et les idées, par quelque moyen dl expression ·quo ce soit. 11 

Ln présence en Palestine de raenbros de trois religions exige des gc.rnnties 

explicitenent formulées per~ett~nt d'observer le droit traditionnel à la liberté 

de religion et, notrunraent, le droit de propager une .rcli~ion donnée pc.r ln pcr­

su~sion et ltnppcl à la roison et à la conscience. 

2. L~ protection des Lieux Sc.ints, des édifièes et des sites religieux en 

Palestine et la liberté d'accès à ces lieux devraient Otre reconnues comme 

inconb~nt à la comt1unnutô intemntion~le. 

C1est des hommes et-non pc.s dos sites que nous nous soucions die.bord, et 

c'est pour cela que nous c.vons d'nbord r.ùs l':!ccent sur les droits et les libertas 

de t ous les homncs. Toutefois, nous no pouvons po.s fGire ~bstr~ction des édifices 

et des sites qui sont le ténoignugc d•événoments sacrés du pnssé et qui constituent 

en vé~ité des Lieux Saints pour tous, nujourd•hui et pour los générat ions à venir. 

LI 1.1·.1port:mco qu'ils ont à eux tous dépo.sse lo cadre d rune seule confession ou d I uno 

seule n~tionnlité, Il devrci.t 8trc admis que leur protection et 1~ liberté -dl accès 

à ces endroits doivent 8tre nssurécs p~r 1~ cor.inun~uté internntionale. 

Nous ntcntcndons pas définir les mécanisncs politiques au moyen desquels cetbe 

nutorité intcrn.:i.tion:llc dcvr<'- (!tre exercée. ~fais nous n'en expri.r:1ons pas ·moins notre · 

fcrr,w conviction qu t en sép.nr~nt ,~rtificiellomont des sites religieux historiques de 

1~ cor.rlunnuté d<'..ns l~quollc ils sont placés - p~rticulièrcillent dans les régions de 

J6rus.:ùcn où l es sites do cotte nature sont noubrcux - on choisit une nonière .peu 

judici~usc d'exercer l'autorité intcrnctionale. Qu~l que soit lo plan qui pourrn 

être él abor é, il devr~ tenir co~pte de 1~ vie quotidienne des trois religions re-

µ-ésontécs . au soin de 1~ pvpul~tion, ainsi que de l'intfr~t historique que mnifeste 
une 6r~de p~rtio du nondo. Nous pensons· que cette situ~tion appelle des disposition~ 

dlordrc politique dans lesquelles los ~~sures prises pour la protection des Lieux 
s~ints et 1~ liberté dl~ccès pour tous devront ~tre associées à la garantie des 

droits de llhonne et des libertés pour tous l es habitants. 
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J. Ï◊U!l lù!l Mc:i !J npp~:rt l:n:1:1 t ~ux •::::;lino::, et oux r.ùssi ons en Palest·ine qui ont été 

occ~1 r.,.'· t1 jF: i· ~L-!, lir:~ bc-:1 ou J}".r dos Juif!! dcvr:'.ie:nt ôtre rendus à leurs propri.é­
t:-.1 r(J!J. 

i,•1 c :·.u r!'I ::~.· L-:. p'·ri0dü 1!ù tr(,ubles ~:1 P~lestinc, do nonbroux laens ~ppnrlc:n.,.nt 

ll duo [~:li!l i::t. :,:;t .'· t -~ 9:~i:::i!1 l--. ckii f in;. :1.dninietr,,tivcs ou r.ù.litniros. Prc'squo 

t ,.,utc .:, lc.:u v!•_·l::lhr.:J ::u rlr:-Jit du r,r ~pri ( té qui ont été signo.léos se sont produites 

d.'\ntt :h: !l r .'r.i · !.:; ,)Cr.ttr.'-c:, f:',r 1•.:i, ;,!1t ,>rit/·!J juives. 

~ ru th: 1~ tr:.,i:;H:~.;,; !1-:~sion ùc 11;,s:,c:.1bl6c i;6nér:ilc des N<?.tions Unies à 

p,._ri!\, l t: ~ : u·1 ..: 1,~ u::-... :1t rlll:Jr-..t=l :~ :.iou:-.is à un certain nonbrc d'Etats Mct:1bres un 

1::1:nô r :1r.J11r:. c.,i: .11 <'•t ·d.t rH.t c·:: rr,ü ~uit r 

" L1u~ •.: ·!<·::; G 11.::,t..i r· :15 q'.Ü f : nt l ' obje t de l .:i discuDsion avec certo.incs au­

t~rit ( :> \.c: c l,.'::;i ·:.:.ti':,: (: :; t.·,:,h,:; :-.ux bic:n:J qui ~V:\icnt éto précédemocnt r équi­

, i t i c r·.::.'::; ;: "- r le !1 .:· ,,c \' 3 .--. :-:::-.' ~ s r.r , t ·mniquc::; e: t sont r.1.1in tenMt dét enus pr>.r 

l' :-ir.-..', · i:i1·:.t'l.iv-.::._: . :il ., :. :- i'- cl:ùr...::-1.:.:nt indiqué quo ces biens scr~icnt 

r ,: r.:~,:o h lct: r :.i rr:)pri ~•t l'\i r .:: !:: l ,::t;itir.:0c dès que la situD.tion nilit:iire peme­

t r~ ~c !':'}~~-!. r \.' !"1 n ù i 1 11r r ,:c;ui:;it.ion. 11 n ' est nullcncnt e t il nl.:i j.u::.:iis été 

:1c n,;, ~ru ir-,t•: :)t: on : :l,' priver l,:3 Ccli::ics des biens qui l eur o.pp.:irticnnont. 11 

l'n c~r.;:r.{':::t-:.t è11 r:'.tr.:c :-irdr 0 ,'l ,:V· contr.-.cté par b suit e à l'égard de diverses 

por, :-:--.. -.~ litt!l :li1·i t:•.•.:::·,te::; du ;:::,:1é!.; chré tic:1 et not:u:r.:cnt vi.s- à - vis de t1er.ibrcs du 

èuro..'.lu du Cc-: nr: t>il :-ccu:::t-nie:trn .-!l.'!J ..:c~li~os 0t du Conseil intcrnnti:mé; l des missions. 

1:cur:i n-::u:i r•~r::-.o tt~r.n de f ;\irc or,ncrvcr que l a Co::rni::;sicn de concilio.tion pour 

ln P~lo!>tinc dcvr:üt p?:cr c:ï rrinci1=•.:: qc1c t0us l o:J biens d 1 l)gli::io !J se trouv.::nt en 

P~lcotino et. q·.li ont C.V) occup,; !l :)(lit F~r ùcs .,\ r .'.\bc:; , ::;oit p;1r dos Juif:, , devr:'.ient 

~tro :-cn~u o à l eur~ pr0r,rH•~êi,e:1 ; en (')utro, ln Conni::i!:lfon dovr:üt prendre t outes 

:::osuro, ut!.l c !! p.~u=- ~ r ,:11:mr-..i r q:rn l" :J r!c!':'.,:1d0c en rc:1tit,1t .i '.ln soi•-~nt r égléos ra-

pido~cmt ot 6q~it~tlc~c::)t. 

E.r. !or.:-:-Jl,'lnt le!' csn~it i c-:ïn ::unL7.'...t:: 6:iw:érées plu!l h,, ut, r:uxquclles devr:1it 

&nt11!il1ro un r•:glo::-:cnt de l:i quc:;tit>n do Pa l ~:J tino q11i p.:rnc ttc ctc prot6cor les 

1ntlr-3t.a rclii;:ic:i.x et lc:1 nctiv1.Vo rcli,:;iou!.on, nouo déclinons tcuto conpétonco 

<rJMt :iux d!:,~-0 :,i t i r.:-:!J p::>li tiq'Jc:J 3pi;ci,:i.lo:; q;.li pourr:iiont donnt:?r effet à ces c-:i:1-

dition8. c~r-~~~.~t, n0us c:,tir::ons que ces dispositions politiques peuvent Otro 

conçuos do ::-..~n!.èrc ~ rc~plir les conditi ons indiqu~cs ci-dessus, et qu 1ellos ne 

,oront acccpt~blc s q~o d~ns la ~o~urc où ollcs y ~~tisfer 0nt . 

Kenneth G. Grubb, Président, 
o. Frcdcrick Nolde, Directeur. 
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ADDITIF 

Un exemplaire su~plémentaire peut être cité pour compléter ceux qui sont 

énumérée 'à. la Section I, intitulée ".'réoccupations évidentes que soulèvent 
! 

les règlements à intervenir en ~alestine, dans la mesure où ceux-ci affectent 

les intérêts religieux et les· activités religieuses", pages 16 et 17. 

5) Commission du Proche et Koyen-Orient de la Conférence des sociétés 

britanniques de missions, 

Extrait du procès-verbal dlune r~union tenue le vendredi 4 mars 1949. 

11 La r1solution ci-après "9résentée µar le Révérend Dudley Dixon, appuyée 

par S_.Exc. l 1Evêque L.H. Gwynne est .i..OOPTEE : 

11 La Conmission recommande au Comité ?ennanent que toutes mesures 

~ssibles soient prises par le Conseil britannique des églises et le Comité des 

églises pour les affairés internationales, afin d'obtenir au moyen de 

négociations .avec le Gouvernement et les Nations Unies, que: 
11 1. Jérusalem soit prutée;ée en tant que zlJne internationale. 
11 2. Que des garanties soient données par le Gouvernement israél~n 

indiquant qu'il s'enrage à resoecter la Déclaration des droits de 

l'homme. 

"J. Que des négociations soient ooursuivies afin d'assurer la restitution 

des biens d'église actuellement détenus par le Gouvernement d1Isra~1.n 
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J:~m.:-randum orf;scnt -~ , 1 titr,:· P'- rs,mn f.: l oar 1 1 ;,rcht vt'.:cwe de: Cant~rbury 

I. Le olan. actuel 

La 1·.·r0p-::siti.on dont l,.s ;.:aticn::; Unie s sN;t actueJ.lc:;, tmt ::;aisi,::s est 

celle de la Co.:,:·.ission de conciliation qui p3.rtn:;c en dc.-ux zor.es n.unicipales , 

l'une jui\'c r:-t l'autre arab0 , h ré ::ion qt:i. doit être placé<'.? :::ous contr8le 

inte:rnaticnal. La lirn·.:.: de d•:01~::irc:1ti0n 1..-r.tn, c0s deux zones serait la ligne 

actuelle d '.1rrnisticc: m-:ii5 1 1 él:loliss8ment ultéri•:ur d :une ligne définitive 

ne serait pas éXclu . 

Cette proo s i tion p(·ut faire ;,_,t,bj E- t d.:s t..rès gr av: ·s criti ques ci--dessous : 

a) Il im,c•rtc c s sio•:;tidlc;r.t'nt d,·· 0<1r-;c•nir dès n.C!.intL•nan-~ ù un règlement 

qui puisse ltre con:3idif ré ccrrJne d:Hinitif et ocli,~ato::.re l'.ais j_ 1 ex.istenc~ 

d'une li&n~ de déffia~caticn crytr~ d~s z0nc s situées~ 1 1 intérie11r d~ l' enclave 

intcrnation.:ilc constitue un élfnrnt pc, rmo.nent d r incert~ tuèE et de friction. 

La ligne d 1ar,nist..ic~ ûCt~;, llc n 1cst que le 1·iis11Hat ci'o·,ûrél!;ions r.ülitaires 

et non l e fruit d 1unc odwéc r.:üsonn<.~c. :'our bien de::; r~i::;ons elle ne donne 

pas satisfaction; mJis d~clarcr qu 1ell~ s ~rl p~ut-Ctrc modifiée ultê; ieurement 

c I est in:n1duin: im:-;écH2.t(.mc.nt un él-~m,-:nt dt inct:rtitndv favor:i.tùe:: à des 

marchandn!'.;<:s et d 1où ne pcuve:nt sortir e;u•:. ,ja.1.ou::;i<.! et (ltl\; frü tions. 

b) Que h li~n,: de dl:~<1rc.::ition demeure s311s riof!ifications ~onvnc il est 

très onhablr: , ~-~ndant unC' p•:riodc ind1 t€:nnin,~c , uu qui elle soit au contraire 

modifiée, il n'en rc::stt•ra pas r.-.oin!:' qu'une frontière artificielle sépare 

les deux zones, de ".'lart et d I autre de l;i.c;udle Juifs et ,·,:-é\bcs se trouveront 

face à face. r-:bnt: si le contr6le in~. ,.:.rnational ne devait avoir qu 1une efficacité 

restreinte, il n 1apaiserait pas l es :raintes que l es hrabcs éprouvent de voir les 

Juifs cherche r à s 'c:,,parer de la Vieille Ville; d I autre oart:.; oour ceux des Juifs 

qui sont r ésolus à s 1 err.'Oarer de la Vieille Ville, la vue de celle-ci ~ .\, ~-e au-delà èe 

leur zcnc, de 1 1autr <â! côté d 1u,1e li ,-:ne nrtifici<::llc, conzt.i.tuer.::.:.t une c-ause 
. . 

d'irritation constante; 
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c) Un contrôle, même d 1une efficacité restreinte, ne serait possible que si 
' Juifs et .. rabes faisaient preuve de bonne volonté à l 1,1gard du olan, ce à quoi il 

ne faut pa.s s'attendre. Le olan ne olatt pas aux arabes, et il a déjà ftit reooussé 

ca1:,~."'.oriquement par les porte-parole du üouvernement d'Israël qui demandent .le 

rattac~ement à 1 1itat d 1Isra~l de 1 1i1nmense popul~tion juive qui réside dans la 

ville neuve. 

d) '3i Juifs et "i·,rabes ne font oas preuve de bonne volonté et ne consentent 

oas à coopérer pleinement, la situation de l '/,utoritP; internationale res".>onsa'.)le ·, · 

de l'enclave sera certainement diff~cile et deviendra selon toutes les ?robabili­

tés intenable. Il lui faudra sans cesse µr~venir des violations de la oaix le 

long de la frontière artificielle. La recherche 1.es fauteurs de troubles qui 

poùrront trouver refu~e oanni leurs oroores compatriot~s se ~évèlera aussi exas,;. 

Pf'irante et aussi difficile que dans le passé. Les extré• ·.istes de chaque ca.'Tlp 

1chapperont aux recherches et au châtiment. On a >,eine 5. croire que les autorités· 

internationales puissent exercer un contrôle vé r i t;ibler·~nt efficace. Si ~lle.s y 

,arv!ennent en recùurant à des forces suffisantes, elles se trouveront alors de 

rr.anièro oermancnte sur un véritable volcan; ,.,et 1 1 exu6ricnce passôe prouve amèrement 

que le volcan entrera sans doute èn éruption de t e!"!')ps en temps. 

C1est nour ces raisons qu 1il importe de d.aclarer qu'un plan prévoyant des 

zones municipales s1parées par une ligne de démarcation est en lui-même malavisé; 

il est é;"alcrrit:nt irréalisable ouisque ln bonne volonté néccs?aire pour le rendre 

r,;,\lisar.lc à quelc;ue degré que ce soit ne lui est pas acquise, 

II. Nt,uvc.:iu dé'lart 

Il est ::,.bsolument nécessaire de me ttre au :odnt un nouveau :olan cap;ible à 12. 

fois de mettre fin à i t impasse actuelle, d t@tre préscntJ aux Juifs et aux lœatt;S 

comme constituant un règl€ment juste et r~isonnabl e , de l aisser l a oorte ouverte 

à des nér;ociat ions fondées sur clcs bases solides, et d 1être ensuite ado:ot<1 o~,r les 

t-'ations lTniE:s :i vec la <;onviction qu'il c'"'nstitue une solution pennanentE=? et défini­

tive. 
Disons t out dlab0rd que si Jérusalem doit prendre la place qui lui r evient 

. . cvmme centre snirituel uour l o m~de entier, Juifs, Lusulrnans et Chr~tit:ns d:1ivent 

participer oleinc?:1.ent à en r{ire une cité vivante, .ot~ les adcrites d.::s trois èonfes-­

sions contribueront cha cun pour leur part à l <'. fo:rr..ation d 1une vi~ culturelle et 

spi!'i tu elle. La nature même ·des circonstances rend inéluctable la cr~at:i.on ê 1une 



enclave internationale. Celle-ci doit être conçue de tell~ sorte que la bon.~e 

volonté des adeotes des trois i_-randcs confessions lui soit acquise et qu'elle leur 

pennettre de dGvelo1:mer digneJn{'nt des institutions religieuses et culturelles, 

afin que les visiteurs, h:s t':nristes, les savants et les p-Slerins qui viendront 

à. Jérusalem dP tcutt'S h,s p~1rti•·s d11 monrlc trouve:it une cit,j unie mais qui engl~be 

les rr.einbres des trois cor.ft:ssions. Il s'aGit donc de découvrir une enclave inter­

nationale qui puisse ftrc acc,:::pl(:e n:lr toll:::i les intéressés dans un esprit de col-. 

latoration suf fisa.•nment affirr.,~. 

III. Un plan nouveau 

Lee régions de Jérusalem que 1 1on étudie ici sont celles qui se trouvent 

immédiatement au ncrd, à. l 1 .)U€:st et au sud de la Vieille Ville. 

a) Il est nrooosé den€: pas inclure dans l'enclave internationale, mais 

d 1incoroorer à l1Etat d'Isral:l, lé!. vaste zor,e résidentielle juive du nord et de 

l'ouest. Cet,te zone peut Ptr0 d '.finie corr-1r.0. ,~tant celle qui se trouve au nord et 

à 1 1 ouest d 1une lii;ne o,œtant du croL;emcnt de la route ch: ?fo.ol use avec la rue 

St. Paul, suivant la rue St.Paul dans la dirsction sud-ou..:st., puis la rue des 

Prophètes vers l'ouest, puis 1 1av'?nue du Roi Geor,r:es au sud jusqu'au Collège 

Terra Santa. 

Un grand nombre de Juifs habitent dans cette zopL. ~~('n exclusion de l'encla­

ve internationale et son inclusion dans l'Etat d'Israël constituent en elles-m~es 

.une solution et causeraient aux ,Juifs une vive satisfaction. 

b) A cette seule exc':)pticn, 11 •:nser.:l)le de la n':.rion nrimiti vement assignée 

à. 11 enclave internationale resterait pl:v:i;(: sous autoritlJ intcrna.ticnale mais sans 

être divisée en zones. A. l'intfricui- de l'enclave, ,JuHs et :,rabes co-habiteraicnt 

et jouiraient de droits ég~ux. I-:ais certains points cxir,,nt des explications par­

ticulières. 

i) La région situ0e a11 sud et :\ l'est des rc,utcs mentionnées au narr,.­

graphe a) ci-dessus, ainsi qu 1entrc ces routes et la Vidllc Ville, constitue 

le princioal centre co!T'.m':rçn.:it de la cit,; r. cidcrne. Elle contient également un 

grand nombre de b~timents publics, notamment la Barclays Bank, le bureau de 

ooste central, l'hôtel du Roi David, l 1'DlC,\ international, la ce11trale élec­

trlque, la gare. Elle contient en outre le r,rand cimetière arabe ainsi qu 1un 

certain ncmbre d 1édifices rclieieux. 

Cette ré don p:-é:ser,te donc tout oarticulièrcmC:;nt un caractère d'utilité 

générale, et il conviendrait fcrt bien qulellc se tr0uvftt dans 1 1enclave in­

ternationale. Chose plus i.t.1~ortante encore, ~lle intervoserait ainsi une zone 
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internationale entre les limites de 1 1Etat d'Israël (tel qu 1il a été défini 

ci-dessus) et la Vieille Ville. 

Le plan actuel maintient deux zones de d1marcation irritantes, l 1une 

entre l'Etat d'lsra~l et l'enclave internationale, l 1autre à l'intérieur de 

l'enclave, entre la zone municiFale juive et la zone municipale arabe. Le 

nouveau plan que nous oroposons ne prévoit qu 1una seule ligne de démarcation, 

tracée entre l'Etat d 1Israël et 1 1enclave; tracée confonnément aux présentes 

suggestions, elle serait largement recevable aux Juifs coI!D1le constituant au 

moins une arr.élinration sur le olan actuel. De même, placer la ligne que nous 

suggérons à une curtaine distance des murs de la Vieille Ville diminuerait 

grandement les craintes d'agression n'une part et les convoitises de 1 1autre. 

ii) Le ~ont Scopus et le Mont des Oliviers ainsi que l'Université hé­

bratque se trouveraient dans l'enclave internationale où Juifs et Arabes 

jouiront de droits égaux et non pas, corrane dans le plan actuel, dans la zone 

municip3le arabe. De cette manière, les Juifs auraient libre accès à 1 1Univer~ 

sité. Ceci les encouragerait à considérér cE:ttc 1.Jn:!.·✓0rsité comme la contribu­

tion intellectuelle la plus impùrtante qu 1ils fer~i ent à la cité internatio.-·. 

nale; elle foQctionncrait po.rallèlement à des institutions d'enseignement su­

péri~ur musulmanes et chrétiennes, et contribuerait ainsi à faire de 

Jérusalem un grRnd centre spirituel mondial. 

iii) La région située au sud du Collège Terra Santa, limitée par la ~ute 
Mrunillah, 1 1 nvenu€. du Roi George et la route de Bethléem, se trouverait dans 

l 1encla.ve internationale et non, ·c·omme dans le plan actuel, 'dans la zone muni­

cipale juivi::. Avant le départ des Britanniques, c 1était un quartier résidentiel 

~rabc; dès le départ des BritaMique~, elle fut immédiatement occupée par les 

forces juives; presque toute la population arabe 1 1a quittée,d~s famill~s jui­

ves occupant une grande partie de leurs m!:#.isons. Sous ~n r égime de contr61e 

international, tout ser!lit mis en oeuVTe pO'\!r per,ni:ttre l'installation d'une 

pooulation arabe dans cette zone. 

iv) Enfin, dans la Vieille Ville clle-mê--,e, soustraite à jamais il faut 

1 1espérer,aux luttes et aux diasanssions,le retour des Juifs dans 1 1ancien 

quartier juif qu'ils ont aoondonnô, serait facilité. La Vieille Ville possède­

rait ainsi à nouveau ses quartiers musulman, juif et chrétien, 

IV. Bref, la présentE oroposition envisage de revenir à une enclave internationale, 

sans division entre zone juive et zone arabe.En remettant au Gouverncrr.cnt d'Isra~l 

13 parti~ de la ~cuvelle ville dJcrit~ ci-dessus, on f~it disparattre une grande 
source •••• 
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do diecueeione. A 1 1 intérieur de 13. zone internationale, le c ontr$le serait to­

tal et effectif, De vieilles plaies pourraient ~tre cicatrisées, et Jérusalem 

redeviendrait libre de délivrer à 1 1hunanité 1 1importc.nt message qui est le sien • . 
Si un~ t~lle proposition recevait un 3ppui génér~l au sein des Nations Unies, 

elle pourrait ttre mise à exécution avec 1~ conviction qu'elle représente un, 

plan d 1~ction équitable et plein d0 prora~sses. Il faut trouver une issue à la 

situation actuelle, Il r~ut oettr8 un terme aux discussions intenninables, Nous 

suggérons ici un plan que 1~s Nïtions Unies, après 1 1iivoir étudié et y avoir 

apport6 toutes modific3tions d~ détails n6cessaires nél.i.s sans en changer les 

principes, pourraient promouvoir vigoureusenent et avec une volonté cor.imune, 

dc!lrlant à jamais Jf,rusalem des dissensions r.iondi,ùes et donnant de nouvenux 

espoirs et de nouveaux encour~gencnts à ceux qui lutt~nt pour lll cause de lR 

paix sur 111 terrt.i. 

V. Il f.ri.ut ajouter une brève re.!:l,".rque ;:iu sujet de Nazc1rcth. Il serait fncile 

d'organiser, en m~.e tt,mps que 1 1cncl~vo intcrnn.tionale de Jérusë.lem, une cer­

ti:-...ine forne de contrc:5lc int.::::rnationn.l sur Nazn.reth ou taus ,".utrcs Lieux saints 

situés end ehors de Jsrus,ùcm, pour éviter quo ces Ll.eux s3.ints ne soient éven­

t,~llement utilisés à des fins incompatibles avuc leur V8rit.'.'.ble c:u·n.ctère. 

6. ~ttree en dnte des l~_et 19 j~nvier 1950 1 ~1ressées au Président du 

Conseil de Tutelle p;,.r une mission non officielle d I enguùtt: du Comité 

américain pour 1~ P:ùestinc chrétienne (The ,\nc:r.lcotn Chri:,t.i'U! Pales­

tine Commttee). 

Les soussignés vi:::nrnmt d 'eff cctuer une \1. si te prolongé,, vn IsnUl à titre 

de mission d I enquè~e, officieuse (,t co::,plètt,;.'Tit:::nt indépl:'n:hntè, du Comité runéri­

cain pour la Palestine chr0tienno. Nous avons étudi6 ln. situ~ticn actuelle tant 

dans lll zone juive que d.::ns l:1 zone arabe. Parmi les villt,fi et locüités visitées 

figurent Tel ,,viv, Jaff~, H:üf'.'., Jérus.:ùe;:n, NazG.rt.1th, 'ïiL ".rif1dc;, BetJrshoba. et 

nombr~ d ! endroits int or.::•·,~::. ·.ires d'.lns le Negueb, lé'. JuàCe et la G:ùiléo. Nous 

avons 6tudié le problèr..c it.. : 1 intan:1tionùis'.l.tion dt:! Jérus:üen ,wuc des r..,pré­

sent~ts du Gouverner.ient i I r~-r:1!H, de l 'Eglisc. c:.ptt::., di;;; l 1Eglise catholique 

grecque, de l'Eglise c~tholiquc ccpte, de l'EglistJ c~tholique rorns.ine, des Egli­

ses protcst?.ntes, avec des i,r'.lbus ( chr:tii..ns et musuln'.lns), ainsi qu I lvec dü 

nombreux. fonctionn:ùrt::.s rr.unicipaux et r c.présente.nts d..:.; 1 1 administration. Ce.s en­

tretiens nous ont nrotJnés aux c~nclusions ci-dessous 
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l, Nous so::t'il~s c rmv".incus que ls:. pl.<\Il ten,~•mt à int .,rnation:'11.is;..r l n. ré­

gion de Jérus:,J.él::n est dangereux et inutile. ,, une écras3.nte mRjorité , les chefs 

dé-s groupes religie:ix avec lesquels rn,us n~us somnes entretenus ont exprimé la 

conviction qu I il ne donnertlt pas de résultats satisfaisants. Nombre d tentr,f · 

eux l~ considèr~nt c,mme irrtalisable dans la pratique et co~i?ne devant, à coup 

sur, a ccroître le cha.o s et nuire aux négociations de paix actuelle:nent en c,:,urs. 

Il n'est p~s nécessaire pour protéger las Lieux saints de procéder à une 

intern:-.tiontlisn.tion totale. Ni les t.rabes , ni les Isr.aélians ne se proposent 

autre chose que de les protéger tt de les préserver. Depuis des siècles, ·les 

Musulmo.ns reGpectent ces Lieux, qui se trouvent virtuellement tous entre les 

mains des i,rabes. Il n'existe pas la moindre r:1ison de croire ~u 1Israt!l .interdi-
' . 

ra ou limitera 11 accès ~ quelque institution religieuse ou quelque sanctuaire 

que ce soit. 

L~ libèrt6 de r eligi~n est totale en I sreël , Les nombreux chefs d'institu­

tions religieuses que nous avons rénc•·mtr é s ont tous décl.1ré qu'aucune entrave 

n'était. apportée à l'exercica de leur culte. 

2. L~ ccnviction générale est que, lorsque la rancune soulêvée par la 

guerre qui vi.&nt de s t achever ai.:ra. dir:ûnué, les Israéliens et les .. rubes par­

viendront qu:md mt.he à se m::.ttre d 1accord sur les questions qui lE,s séparent, 

à c~ndition que des ingêrGnCis extêri0ures ne viE,nnent pas compliquer le pro­

blème. 

Un exenplc de c&tte ~ntenta possible entre .. rabes et Isrnélh:ns nous a été 

donné ,à N:1.z::i.rdh. Communaut,~ où prédomine 1 161-§m-::nt musulman, nyant à sa t~te 

un maire musulmr.n (Yousef f ,'.lhoum}, cette ville n'en compte pas moins environ 

J.000 cnthcliqucs romains, J.000 chrétiens orthodoxes et plusieurs milliers de 

proti-stnnts. Elle est ·pb.c.:c sous administration railit:iire isr"Hi,mne. Le mai­

r~ n:ms a tout~fois assuré qu'il ét.:-.it entièreme:nt libre dans 1 1exercice de ses 

fonctions. :.insi, dans une ville dont les autorités 3rabes )nt sagement d,':cidé 

que lé!. popul:i.'t.ion restert.ùt dans ses foyers et ne s' en!'uierait pas dans un ter­

ritoir~ dominé p~r ln Légion arabe, règnent la paix, 1 1harmonie et la liberté 

qui c '.U'nctori :..ent tout 11 Etat d I IsralH. C.:it te r 1gion· est repré:~entée au Knesset 

(Parlement) par trois ,.rabes ! Nous som.'!les convaincus que la collaboration et 

la bonne entente qui règne entre les fonctionnaires isr~éliens et les instituti~nf 

chrétiennes de Naznreth prouycnt, de la manière la plus conv!\inca::.o.. · , qu'il n I est , 

r,:i.s nécessairo d'intern~tion:lliser au maximum la r~gion de 'Jérusalem. 
\. 
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3. Noue considérons comme abeolurnent faux et dénué de tout .fvndement le 

rapport selon lequel les Israéliens ont profan~ des institutions religieuses, 

des églises ou d: s s,:mctu:ures depuis la fin des hostilités. Le Gouvernement 

d'IsraUl a cré~ un Département dee questions religieusee, qui s 10ccupe, dans un 

eeprit ·conetructif et 6qu1t~ble, des multiples co!IL~unautés religieuses exiet~t 

sur son territoire. Une diVision charg6e epéoi~ement èes orgnni~ntione chré­

tiennes veille que les co~~un~utée chr~tiennes s0ient protégées et entretiennent 

de bons r'lpports avec le Gouvernement d 1lsrn~l. L'nctivité de cotte division est 

dea plus encourngonntes p,,ur t ous los chefs religieux. Nous tenons à affirmer no­

tre conviction que l'nttitude cte 1 1ensembl~ du peuple et du Gouvernecent d 1Is­

l'al!l à l'égard des questions spiritudles constitue une g~rcntie supplémentaire 

pour t o-.is les rlroits r 1:ligieux ~t nous t eno·ns à rendre 'horr1:i.ge à cette attitude. 

Lee Iernéliens ont subi l'épreuve d 1une guerre cruelle, Ils sont en train de 

construire une société fondlc eur les principes de 116g<llitl et de la libert6 to­

ttùe; tous les iJnêric!dns qui croient que c~s principes sont valnblos non seule­

ment pour le Y.oyen-Oricnt, mais pour le monde entier, doivent les encourager et 

lea soutenir, 

Nombre d 1institutionB chr6tionnes et musulmanes ont été protégéos.sur les 

ordres formels du GouvernO':lent d'Iaratll, qui a !nit pl~cer bien en évidence des 

6cr1teaux, et 1 1insp~ction düa lieux à lnquellc n0ue avons procédé noua a prouv6 

que ce& ordree sont' eoi.gn<:)US~ont ob61e. DM! bien d..is cas, là où un b8timont 

1•6te.it trouv6 dans ln lign~ de feu, il a lt6 restitu6 ot on pr~cèdo n sn res­

tauration • 
. 4. ,L propos de lo. question tondo.montale do 1 1 intcrnntion:ùiMtion, nous 

v~udrions signnlcr co~bicn 11 sernit !~prudent pour lce N~tions Unies de ~jèiger 

un etatut de Jôrusnlec qui constituerait une ing6rence dans llexorcicc de ln jus­

te eouverninet6 territori~le d 1une nntion quelle qu 1ollu soit, en ll circonetance, 

du territoire dlierntll ot de la J~rdanie, Ces deux. nations s'opposent à juste ti­

tre pour ces motifs o.u plJ.n des Nations Unies. La liberté d 1~ccès lUX Lieux 

eninte et leur protection peuvent r~cilenent êtro assur6s sans qu'il soit n6oes­

eaire de proc6der à 1 1 internn.tion.tlhation riu terri toiro ou de l:l population. 

5. Le plan d'intern~tionalisation pr6senté p:ir !·' . G.'.lrreau représente, à n0-

tre avis, un progrès certr.in sur les plans i;mtfrieurs d I intiarn'-tionalisntion t o­

tale, mais il est encore trop étendu. 

Il e~ d.itt1cile::a1ent justifi~blc de vouloir ,ù .. _cer hors d 1une zone inte~-
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tion:ùe un Liou s!'lint 3.ussi indiscut9.ble que b. mosquée d I Onar d~ns là Vieille 

le, pour y inclur e une p:i.rtic du quartier des :ûfairos de la Nouvelle Ville et 

t ·.:, t-ùi t.:; du i-iont Scopus, où ne Sv trouve o.bsolu".'lent 1.ucun des Lieux s:1ints 

lenent reconnus. Présent er un tel plan sous le prét E:xte qu I il ù:..it retirer o.u­

te.nt de territoire à lsr 3.ël qu 1à la Jord:.nie , c'est conl.:w..ne r c~, plan eu dér:::m-
l 

tr~nt que le so~ci de prot6ger les Lieux saints ne consti t ue p~s l'objectif prin- ! 
. 1 cip0.l <l'"' sùs pr::imoteurs. 

L:i. critique la plus pertinente qu' ai6nt provoauée l es pl.:ns présentfs jus-• 

qu ' à ce j our est qu I ils ont été r6:~igés S'.¼ns tenir cor.ipt e des désirs ces ci-

1 

i 

! 
t:lyens de la Vieille et de la. Nouvelle Jérusalem, mais plut6t à partir de consi- 1 

dér~ti.ms politiques des di vers gou\·c rnem0nts rner.ibr cs des Nnti nns Unies, et1;,ous 

la pression d 1intfrêts extéri t:ur s . La seule exception que l'on constn.te se t r ou­

·re !':t.ns 13. pn.rtie du plan Garreau qui traite de Bethlêen, Là , il semble qu I on 

,:üt t enu coir.pte des dési rs de la population, c:ir- nn 

t ion de l a seule église de la Nnti vité, l e '!'' 

nistr nti0n de 1~ Jordrutle, 

pr0p~se l'internationalisa- ! 
' 1 

la ci té è .:nH::urant. S')US 11 adn:i) 
1 

1 

6, Notre mission d'enqu~L n, 0e .>ropos'llv q,l :: d ;étudier 1 1intern.:1tiom.li ­

s~ticn d,~ J•.Srusa.ler.i , mais nous n 1 :\Vons pu rester insensibles aux pr::>blèmes hu­

r.i:i.ins que pose une guerre tragique, not:-i..m.1Hmt au s,;:rt des s,:ms- foyer et èes p•~r­

$.._'nn..:s déplacées , ainsi qu I aux problèmes psychologiques qui :i.ssaillent les deux 

peuples, Nous sommes convaincus qu'il est n-Sccf;sajr) dû porter rem&de à cee cas 

tr:>.l;iques en s I inspirant du désir <le trouver une solution .:iu::;si équitable que 

pcsr.:i.blt1 i l.1. fois nour les Juifs et pour les i•.r abes . 11 mus est 1pp:!.ru que ces 

pr~,hlèr:ies hur.inins ne peuvent ~tre résolus de m1nièr 0 perm:mcnte, s:i non rl:>.ns le 

c:cd1·c d I unt.! pn.ix génér.tle signGc entre ch:lCUn des Et:its .. r abes et Isr r. .. :.. . 11 est 

cionc dt.: t ,,ute r)r.:r.dùr<:) i:;1portél.nce , ta.nt pour parv..;nir 3. cs.: but que pour r;glrir 

de :nnièrc.; perrnnente, le sort des Lieux suints , (li ~-f~ctuer rnpi dement un rè­

glu!H.:n!.. p:icifiquc . 

7. Le pl<'-n que nous pr opo::;ons maintenant _, à ti tr~ ct I enquGteurs , cunsist" 
d.'l.no 1 1 institution d I une Commission des N:ttions Unies, Sélns souv1:;r,'.lin"'té: t 0rr.L to- · 

ri.-118 , r.nis pleinement h3bilitée à provoquer l lélimin.1tbn dt)s r estrictions d 1 ::-.c- : 

cès :1c:.udlement imposés à la Vieille Ville de Jtrusalem et <'-UX Lieux s·-.i :1t s, 

q1.u :e. trouvent tous en territoire arabe . La Jor danie et I sraël uccordernh·nt il. 

ce tl-t: Co::-..:ùssion des garo.nties assur:tnt la liber té et le respect des LietL-x: s;.i:1t$ 

si tués à 11 intérit!ur de leur territoire . Le monde chrcftien n 1 .:1 pti.s le i:r,)it :~ '.en 

<l€r.1:mdt.:: r d:iv.1 ntage à deux Et.1.ts souver:tins qui, nous en somm~s ... 
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convaincus, finiront à la longue par régler leurs différends. Ce règlement de 

paix interviendra d'autant plus rapidement qu 1Israël et la Jordanie négocie­

ront avec 1 1 encouragement des puisBc-~:..:3s occidentales. 

in conséquence, nous demandons à notre Gouvernamant d'insister pour 

que soit remise en question la d0cision prise par l 1Assemblée générale des 

N~tions Unies, et pour que soit adopté un plan du genre de celui que nous 

venone d 1 exposor, Nous te~ons à souligner auprès rte ,tous ceux qui portent un 
1 

intérêt justifiable au prestige et à l'autorité des Nations Unies, qu'un 

nouvel examen de cette décision est 1 1une des prérogatives de l'Organisation 

ir.ternationale, dont le prestige et 1 1 autorité se trouveront accrus par la 

mise au point d I un plan équitable et réalisable, visant à garantir le caractère 

sacré des Lieux Saints, 

(Signé) Dr John W. Bradbury 
Dr Viotc-:- Obenhaus 
Mr s • } l. E. Tilly 
Dr Sélmuel Guy Inman 
Dr Ralph H, Riley 
Dr Charles J.Turck 

Le paragraphe dl introd4cti on ci-dessous s 1 ast trouvé omis, par inadv,~r­

tance, dans la lettro sur 1 1 intcrnation:ùis::tion de Jérusnlem que vous a adres­

sée le 18 janvier ln mission d'~nquôto du Comité américain poµr la Palestine 

chrétienne: 

"Nous approuvons sans rés~rve l 1 attitudo adoptée lors de la dernièra 

session de l'Assemblée génér:ile des N:'.tions Unies par la'déléc;.:i.tion américaine, 

qui slest opposée à 1 1 int\.!rn.:i.tiona.lis.:i.tion de JérusaL:m et des Lieux Sainta, et 

nous estimons que notre Gouv8rncml.mt a nr,i si1r,emcml ,m adoptant cette attitude, 

Nous souscrivons à la déclaration de H.Francis B,Sayrc, représentant des Etats­

Unis au Conseil de tutelle, aux tt:rr.1cs dt~ laquelle 11les Etats-Unis sont parti­

sans d' uno solution pratique :iu problème de Jérus:i.lcm, m·iis aucune solution 

n 1 est pratique si elle ne peut Otre aprliquéc s:ms 1 1 :!.ide d iune année américaine". 

(Signé) Dr Ei:-t.":lu'"l Guy 1nr.r:m 
Dr Charles J. Turck 
!-'.rs, H • .2:, Tilly 
Dr Ra~ph W,Ril~y 
Dr John W. Bradbury 
Pr~f. Vict~r Ob~nh~us, 
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7. Lettre en date du 13 janvier 1950 adressée au Conseil de Tutelle par 

l e Révérend Charles T. Br idgeman. suivie d'un rnemorandum 

11Ayant habité Jérusalem pendant 20 ans avant 1944, j 1ai l'honneur 

d I attirer 1 1 at tenti on du Conseil de Tutelle sur le rnemorand•un ci- j9int , 

qui souligne un aspect du problème de Jérusal em dont j ' estime qu 1il n'a 

pas été suffi samment tenu compte . 

La grande majorité des 24. 000 chr étiens et une partie importante des 

23 . 000 musulmans qui vivent en dehors des murs de Jérusalem, avai ent leur s 

foyers, leurs occupations et leurs institutions charitables dans la partie 

de la région de Jérusalem actuellement t~nue par les for ces israélienn~s . 

L1 article publié aujourd 1hui dans le "New York Times" laisse entendre que 

le Conseil de Tt:.telle envisage une nouvell e disposition de la zone inter na­

tionale qui constitue un progrès sur les suggestions d'Israël et du 

Royaume de Jordanie; mais cé plan est encore loin de répondre aux nécessi­

tés de la situation, car il découpe la cité en un trop grand nombre de 

s ections et laisse dans le secteur israélien une trop erandc partie de la 

r égion nonna.lement occupée par ceux qui ne sont pas juifs . 

N1ét.ant p.1s sur les lieux, j e n ' ai pas. été en rr.csure ci,:: vfrifier tous 

l <)S dét<lilz sur ma carte,* r.nis je pense que vous b . trou·:cr cz exact ë 

dans l 1cr.sc-mble" . 

Signé: Chnrles T. Bridgeman 

* C•..:tt c: en r t c: n 1 est pas j 0i :!t0 au pr é.:: cnt. document . 
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ET 

Ll, POPU L',TI ON CHRt.'TIEiillE 

par 

Ch::irles T. Bridgeman 

L 111sscmbléc des !btions Unfos a réaffirmé ln. décision qu 1elle avait 

prise en 1 S'47 de pl2.ctc1· sous contrelc intcrn:itional Jérusalem, Bethléem 

et une réGion li, '.itrorhc ri 1unc ·supt:,rficie d I environ 100 milles c::.rrés. Israël 
. 

et le Roy~~ur:ie E·ichi::r.,itc de Jordanie, dont les forces nLlitn.irc:s respectives 
1 

occupent. mn.i nt1_;n~t les F\rtic.:s occidentale: d orientale dE: cette région, 

ont exprimé l~ur r~solution de ne pü.S remettre à une :idministration int~r­

nation~lc les p~rtics qu'ils occupent; Isra~l est rnernc allé jusqulà cornmencor 

à f.'.liru de Jérusalcn ln cnpitalc d(.; 1 1Etnt d'Israël, 
' . 

Dcv,:mt CL: défi jeté à 1::i d.cision de 1 1h.ssernblét.: 1;ént'.!r:,,lc,, le monde se 

demande si les lbtion:::; Uni<.::5 disposent dl.:s forces mor-1.les et milit::i.ircs 

suffisn.ntc.;s pour ii:1i::-os,~r leur plan,. Ln force morale n~tt de l::i puissance des 

convictions mor:ücs, Pour le moment, les arguments fnvor~blcs n.u partage; 

s lapptlic.;nt non s1,.;ulcr.Knt sur les inconvénients qu 'entr.,fncrnit l 1ir.tposition 

du pl:m contre: une or,rosition milit:i..irc éventuelle mais encore sur le fr.it 

quC; le ~blic i[;norc cc que 11., p::i.rtn.Gù de l:i cité de; J érus:ücm signific:n.it 

réclli.;mcnt, dlunc p~rt pour 1-::s populations qui y habitent, et dl!\utre p~rt 

pour l(;; monde entier. 

P.:i.rmi lc:s idées f:lUS:3C.9 que.: le public se f:.J.it sur J érus:ücn, il f.1ut 

sit:;n.:i.h:r sui·:,out les suiv:mtes: 

1) Les juifs ont plus dC' droit que quiconque à l.'.'.. cité. 

2) Il y n en r&-lliU: d1.,;u.x Jérus.J.le;o distinctes: b. Vidlk Ville ceintu­

rée de rcr:1p".rts qu 'occup(;nt les forces .:i.r.'.'..bcs; lo. Nouvelle Ville Juive, pt;u­

plée surtout de juifs 1.,t crJéc p1.r CUXf 

J) D~ns un ~:,s co:n.~c celui-ci, où dt;S m.tions ri v2.lc.s prtSt .. mdent :\ 1-i 

rr.&-:e ville: ~t sont dl:,.ccord r,our ::;.:,; ln. p:irt1._:;cr, il nlc:;t que justu d8 leur 

accorder c1.; cor.ipror.li.s rtciproquc. 
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Lo présent mémoire se propose de m0ttrc en relief ccrt~inos considérations, 

dont il n I a p,'lS été suffisannnc:nt t-:mu compte et qui concernent ln situntion 

réelle, ut à montrer qu 1en -foit Jt::rusnlc.:m m, constitue gu•uno seule cité indivi­

sible, d · qtw 1 1oostcncc d 1uno import.'.111to population chrétienne à Jérusnlcm 

rond très inéquitnble le partage proposé de la ville en parties où yrédomincnt 

los Isr~éliens et les Arti.bcs musulmans. 

1. Historique 

Il y n environ J000 ans cette ruinée que les Israélites sous le commandement 

de David enlevèrent J érusnlem nux J ébusécns. /iu cours de cette longuo période, . 
les Israélites et les Juifs n 1ont gouverné ln cité que pondant 600 ans, y com-

pris même les années pendant los(ilcllcs Hérode était Roi vassal de Rome (voir 

documl;nt A). i'-18me en tant qu r éllmvnt principal· de lo. population, les Juifs ont 

en grande partie disparu après les guerres de 70 et de 135 après J .c. Le pélc-
. \ 

rin juif Bcnjarnin de 'l'udcln., qui a visité les Lieux ::ü ·ts vers 1170/71, n 1n. 

trouvé dans toute lll Palestine que 1440 _i11if s; en 1267, NJ.hrr.an Ge rondi ne 

mentionne à Jérusalem que deux fa.milles juivGs. 

Les Chr6tiens y firent leur nppn.rition au 1er siècle, et devinrent un élé­

r.1cnt prédor.ùnQ.nt sous les Empereurs byzantins chrétiens. Sous l 1Empire romain 

et ~u temps dos croisn.des, les Chrétiens ont gouverné ln vill8 pcnd.mt près de 

500 ans. Les Arabes musulrnnns, qui conquirent le p~s en 639, 1 1 ont gouverné 

pcn i.:,.nt 425 élrls; après quoi, los Turcs musulrn..ï.ns l 1ont gouvo:rné pcnd1.nt 420 ans. 

Chrc'.:t, ,.néJ et I-Iusulm.1.ns ont donc avsc J érus,ücm des liens historiques :mssi im­

rLlI'tn.t1ts que. les Juifs; et los Chrétic:ns, qui ont habité ln. ville d'une façon 

continuo pcnd:rnt 1900 .:ms, possèdent des titres nussi jur.tifi{s que, ceux de 

tous lès autres. Sur h: pl.'.!.11 religieux, J énts,1.lcm est u;,u Ville Sainte n.ussi 

ir.,
1
,ort:1ntu pour les Chrétiens ...::t les 1:usulmans que rour l ::o Juifs. CI est une 

ville gui ~ppn.rtlcnt à trois confessions. 

2. Topo~raphic de Jérusalem. 

11:rncienne; cité fortifiée est borné0 à l'est et nu. sud pr.r de profondes 

v::.llé•..:;, qui sa oêp~rent des collines cnvironnn.ntes. Au nord 8t à l 'oucst, s I étond 

un plc.t.:nu qui a permis à ln. villa, aussi bi,:;n dans l'émtiquité qu'à J 1époquc_ 

;:-.od•:rnl;, de se développer en dehors de sqn enceinte histcriqt1c. 

;,u milieu du siècl~ dernier, Chrétiens et iiusulnnrw n.ussi bien que Juifs 

ont cor.;;-,1(.mc é à se rtp.:mdr o dQ.!'1S cet t c région suburbc>.ino en dehors des r .. 1urs. Dc:s 

cc,lo!,:.:: ju.ifs venus d'Europe nl:,..yant pu trouver à se luger à. llintéricur du petit 
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qu_,_rtie:r juif de h . cit-: fortifiév firent construire des rn:1.isons en dehors 

de l:-1 villt;. Les Chrétü.:n!3 t:t l0s t·Iusulm:1.ns de ln rncillt:,ure société g;,.gnèront 
1 

les fn.ubourgs pour y trouver pl us d I csp:ice et une· atmosphère plus saine, 

CI est ég:ücmcnt en dehors dus murs que se sont fixées 10 plus grand nombre 

des innombrables commun:i.ut~s chrétiennes venues à Jérusale:m dlll'ls le. coursnt 

du siècle dernier. Cept:nd:'.nt le Hont des Oliviers à 1 1est de Jérusalem a 

été occupé par d~s éfllise:s et des couvents chréti~ns ainsi que p~r des 

cimetières juifs; le tfont Scopus :iu nord est devenu le cite de l 1Univcrsité 

hébraïque et de 1 1Hepital h:i.dassnh. 

Le No Man I s Land et la ligne nùlito.ire actuelle qui .sépare les deux 

nations riv<1lcs coupent ln cité e;n deux, en ln.issant presque toute la réeion 

suburbaine de l •ouest 0ntrc les m:dns des Israéliens, et ln citè fortifiée 

f:ntre les mains des •,\rnbes ( voir b. carte) . 

J. Dé.rnograohie de l' enel~vc et de Jé~1salem 

Dons 1 1 ensemble de 1 1 encl:w~ J érus:tlûm-Bcthléem, on comptait avant que 

ne s 1engagent ~es ccmb~ts récents, environ lOO.COO Juifs, 65.000 Musulmans 

et 40.000 Chrétiens. L~s Chrétiens étai ent pour la plu5 grn.nrlc pnrtic de 

souche indigène et o.ppcl1:s Généralement ;m:ibcs Chrétiens. 

D311s J érus;ùcm ellc-;.i0rnc b. Puiss.:incc mand.'.ltnire cstinvù t en 19h6 

qu'il :rn trouv.'.lit 99 . J20, Juifs, JJ.680 t,iusulm:J.ns .:it Jl.J50 Chrétiens. 

On nous dit nujourd 'hui qu I il n-: reste plus que 1000 ,\rn.bcs d~s la 

partie occidcntnle de 1~ ville t enue pnr les Israéliens. T~l n 1êtait pas 

le r.as avôl'lt ln gue:rrc. L I év:\lu.""'.tion ci-dessous, si cllo est néccss:lircment 

vnguc faute de chiffrt.!s cx:i.cts , donne une im.:lcc c.x.n.ctc de 11 situation ,w.:mt 

le début de:s hostilitJs. 

~ Chrétieps 

Vivant à l'intérieur des murs 4.000 7.000 

Viv.lnt en dehors d~s r.rurs 95.000 24,000 

(Voir Docwn~nt ·B pour les fondcncnts de cette évaluation). 

!-iusul.mans 

10.000 

23,000 

46.000 Chrétiens et ;m:rulr:~.ns occup<'..i«mt donc la région extra-muros qui 

se. trouve mn.intt::n.'.'.nt presque entièrem8nt entr~ les !:l.'Üns des Israaicns t::t qui 

ne compte que 1000 ,'\.r1.bes. 



l 

T/457 
Page 37 

4. Vic éconouiguc et socinlc de Jérustlcm. Du tcr.1ps des Turcs et dos Britanniques, 

ln Jérusn.lcn cxtrn.-nuros s 1ost d6vcloppéc en tn.nt que cornmun~uté dans laquollo 

les h.'.'.bit:mts pouw\icnt é'.choter des terres où ils le désirn.icnt ot s • établir à 

leur gré. Les trois comr.mnc.utés religieuses vivaient ceto à c8to et se nOlaient. 
Les cor.rr,nmnutés· t(.;nddcnt à se fixer cfans des quartiers distincts., ronis elles 
n 16tn.icnt pns contiguës> c~r elles ét~icnt séparées p.-~r des qun.rtiers habités par 

d 1nutrGs comr:ru.n,'.J.utésa Toutes los coJ:JT:runRutés pr~naient part au mouvcr.i.ont qui los 

port.'.1.it en dehors des ,.iurs., CI est dans ln région extra-muros que se trouvaient 

10s r,1...1.isons des /.rn.bcs, dos Chrétiens et des Musulnn.ns de la raeilloure société, 
nlors que seules los fru:ûllos pauvres et les nenbres des établissements religieux 

h~bit~icnt à 1 1intérieur des murs. Cotte région n•ét~it donc pas exclusivement 

ou principn.lencnt juive,. Tous les mngasins modernes., les h8tels et les usines., 
dont un assez grand noL1bre nppnrticnnent nux Arabes se trouvent dans la partie 

située en dehors des murs. Ceux qui habitaient à 11intérieur des I!lllrs sortaient 

pour trnitcr des affairos dél.Ils une banque, pour se rendre à l'hepital ou à lléco­

le, ou pour faire leurs nchnts dans les magasins r:iodernes. Invers01:1ent, ceux qui 

vivaient dans la région extra-nru.ros se rendaient à 1 1intéri8Ur de la ville pour 

pratiquer leur culte dans les sanctuaires juifs, musuln.1.ns et chrétiens, pour 

acheter des légunos au vieux marché et pour rendre visite à leurs nmis habitant 

dans les vieux qu~rt,ierse Partager la 'cité en.suivant la ligne de l'actuel No 
· }frITT I s LMd serait trancher dlu.n coup de glnive llunité vivante et orgnnique de 

ln cité, et drosser un~ frontière intcmntionalo entre la population et les banques 

les écoles et les hôpitaux, les lieux d'affaires e~ los lieux de culte où ils 
doivent se rcndrco C'est ainsi que les Juifs de la partie ouest sernient coupés 
du vieux qun.rticr juif, du Mur sacré des Lnmentations, de l'h8pital d'Hadél.ssah et 
do l'Université hébraïque, ainsi que de tous les cimetières juifs, Les habitants 
r.:usulnans et chrétiens, qui sont mninten.:mt réfugiés loin de leurs foyers, de 

leurs écoles et de leurs lieux dt affaires., dans l.:i. région cxtra-nruros, seraient 

privés de lri. subs+,p-11ce mür,1c de leur vie; et ceux qui vivent norrn.:i.lcrnont dons 13. 
cité fortifiée se verraient couper llaccès aux indispensables magasins et 

h8pitnux situé3 à l'intérieur. 
5. c~rnctèt~_intcrnational de Jérusalcr:i. J~rusalem ni est pas seulement une cité 
judéo-c.r~bco Elle est internationale par sa c~~stitution mOme. Chacune ou prcs~o 
des t/J L'.lngues vivantes p.:irlées en Pnlestine sont représentées à Jérusalem. Les 
ChrtSticns de Jérusalem viennent de JO p!1.ys différents. Los l'-iusulmn.ns parlent 17 
langues différentest Les Juifs eux-mêmes., bien qulils cherchent à souligner la 

nécessité de po.rle;r hébrc:u et d'ë.doptcr h n.."\tionalité israélienne, viennent de 
nombr~ux pays et pë.rlcnt 26 langues diffôrontcs comme langues maternelles. Panni 
les-ne.tians chrGtionncs étrangères, la Franco, llito.lic, ln. Russie étaient les 
plus largement repr6s~ntées3 Les anciens colons nllemands formaient eux nussi 

un groupe import.::mt. L=i cor.1L7Wlaut6 britmmique s 1 est éviderranent beaucoup runenuisée 
· depuis 
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11 e.bandon du mand,,t; la cor:-.r.:unouté runéricnine chréti.enne compte moins de 100 

personnes. }1nis l u r;rcndc Jivcrsité de styl os orchit0cturawc utilisés par les 

difNrcmtoa ne.tionnlitoo proclrur.0 h~.utemcnt l e Ci!ro.ctèro int0rnationul de la 

villo, quo souliencnt oncorc l r:s innombrabl es li:'.n i ues qu 1on ent cn:l dans l es 

rues ot qui on font une vlritnbl e tour do Babel . ! 

6. Mul tiolici tn ncs confc s si0?1s dnns l n Ville. Il est à pei ne nécessnire do fnire 

rcm:i.rquer que 1 1on trouve h J~rusnlcm dos Juifs et des Mnhométans de toutes les 

sectes ilnportrntcs. Ccln est également vrai dos Chrétiens . Les chiffr es donnés 

ci-oJ:('ès, cr.ii:runt6s nux rcnscigncr.v:mts fournis ;>or le r ecensement de 1931, bien 

que plus faibl es qu'ils n'nur~icnt été en 1946, ln Ville étant devenue beaucoup 

plus importnntc , donnent une i dée èr:- 1~ •::>.riété c.. t de 1 1 inport::mcc des diffé­

r entes corr.ir:1mo.ut~s chdticr.ncs . 

Pntrie.rcc. t ortr.cd0xc de J ~~:::-'.!fclc::i 

Fidèles ci' oriiir.!:? .'.'lrJ.l:c, e~·ccquc, russe, rour.:9.ino, 

bulgare , etc. 

Orthodox.:.s sy-ric.ns (Jélcobitcs) 

Ortho-!oxcs nrr.:énicns ( G:•,.;coricns) 

Copt es ( Chr,?ticns -5g:,7ticns) 

Eglise nbyssi:1c 

Eglise cntbolique ror.:ün-::: 

Rite lctin 

Rite grec 

Mn..ronitcs 

Cntholiqucs o.:rr.:fn1cns 

Catholiques syrien$ 

Catholiques nssy-rkns 

Egliso i'.Il0liccn'"' 

Brit:tnniqucs 

Ar:i.bcs 

Sglis8 pr csbytSri~nnc 

Luth,fricns 

cr.viron 

Soci;té 31lc~cn1c du to~plc 

8 . 7~6 

351 

1.30 

?..7J 

l l, 2 

, .. 6 

1.000 

J91 

Non clnssJs, cor.pr on~nt l e s protcstnnts nr.:âricc.ins , 

l as prct.::st:rnts :i.r.r.-.::'li.,:ns, Frère:s de l n ·:•cntccôtc, 

environ 

1.3 . 595 

o/19 

2.15t. 

90 

9.3 

9 ,708 

1.J91 

34 

67 

200 



B:iptistcs, H'5thodistos, Chrétiens hébreux etc. 

En 1946 le nombre totnl des chrétiens était devenu de 
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2.292 

,31.350 

7 • Cc nu.lest 1.-~ Ville s~intc pour lüs Chrétiens. Pour les Chrétiens, la Ville 

s:dntc est nu pr,:::::iicr c!-1cf celle cù vivent .31.000 chrétiens, qui norm:ilc:ncnt 

h'_d tcnt la V:i llc-' et const:l.tu0nt la pl_us vieille ccm.-nunauté de chrétiens du monde.· 

Des tontn.tivcs ont ét,1 f".ites pour dissimuler cette r5<1lité cor-uie si le seul 

int,5rèt q•Jc: les chr&tiens ont dl•.ns ln Ville sainte r6sicic dans quelques Lieux 

S'.lints dont 1-J. protection pourrnit être confiée à une conmlission restreinte des 

Il oxiGtc, r::i f,üt à ,Jérusalem, cert1'..ins "sanctuaires internationnux:11 d'un 

C'.lr~ctèrc }Ymtc..:r.,,:..!1t sncré nu nombre desquels se trouvent l'Eglise du Saint­

Sépulcre, la r:~gi.on du Temple ot le Mur des Lamentations I qui ont dû faire l' ob­

j ct de ~ssures spéci~lcs do 1~ pcrt des Gouvcrnemenk · turc· 0t b~itui~iquc parce 

que, ".ppnrtonnnt à plusieurs religions différente~, ils 1dri taisnt une a.ttémtion 

p:1rticulièrc. Mrlis il ost beaucoup dt ll.utros ::.; u;: cl' 1..i1 .\.:.tth·êt roligicux reconnu, 

En cc qui concerne lc.,s sanctuaires 

depuis pr1\s do dctL-<: siècles, pm- la reco:-,no1ssanc:: cl 1un rtn.tu qt:.:i. Il i.11porte na.­

turellcr.:cnt be:rncoup au.x lb.tiens Unie::s que c.J stntu que .s.;;it :r:aintcnu dans de 

bennes conditions. 

Mnis :U ,,et or,c:.r, plu:J important pour toutes lC'fl :0'T.;nu.,:.r.1t2 , chrétiennes que 

leurs mcribrc:..; pu;sscnt mener une vie h!lrmoni.e11se et. qu.:i .!.a corrmmr ·uté chrétienne 

continue r!-.- :· ':!'C 1,::rtic intégrante do h vie CN,pl'?xe r5c la ';:J.1.e :;, ,lnte. 

A 1 fl1c·•ir, ,'.::c, uellc, ln plupart des chrétions sont t.3'3 réfugiés éloignés de 

leurs foye:: , i. l.c•1rs :1ffaircs, de leurs églises, de leurs écoles et de leurs 

hêpi tnux et si, cllr.:,; le cadre d'un partage de Jérusalem, ils sont mis dans 

. l' imposs:i.bil:ltr~ ],· r,:::trer on ·possession de leurs fi:,::...,. mriintcm.nt occupés par 

de n0uvcnux i.: .c:;, ; .. ,-.ci., i."i,i nurant été une fois p• u1 tou1~es àépossédés de tout 

8. Jnstitu:-.ions chrl~tionncs dnns les zon,·c: sous contrôle israélien. L1on peut 

juger de 11?. ::inrt considérable des intérêts que les chrétiens possèdent dans ~es 

p~rtics do la Ville en la possession des Israéliens à lire la liste longue mais 

er.ccre inco~plètc des institutions importantes quo n~us donnons ci-après. On 

trouver,:,. sur le. c~.rt8 les numér0F1 correspondo.nts aux emplacements approx;imatifs. 

L'on rcn/].rq~er!l. que les six hôpitaux chrétiens, qui en temps normal soignent 

7 .OC,'J mtlndcs p3.r an (dont 1.000 Juifs) se trouvent dans la. région sous contrôle 



iarn-:11-.:n. Il en e"t de r"it:r.ic des d,.uzc .5~li5cs r~roissio.l~s, de 14 ·couvents, do 

16 ocolcs <."t. not :œ.mcnt; de presque t outof: les 6colcs sf.:condo.ircs utilisées par 

de~ ch:-é~icns et ks mhonét~ns ..:t d '.'.'.t· .r 1;.; insti tutir:-ns tcll~s quo 1 1 Assocfo­

ti.;,n cryr,~ticnnc :1cs jeune::: (;0ns; fo~dc · ion 1.:.:.1éric:line (YMCA) , 1 1 Institut biblique 

pontific3l (J6su!tcs) et ccrt~ ~nc~ nutr0s. 

1. H6pitnl ongl ajs, 
' 2e Hôpit~l ollcn~n1, 

J. Hô?it~ l 1tnl icn, 

4. P.ôpi t:ù c,pht~lnol o:;1.quc d•..: 1 1 0r 6rc de St-.! O'.'.n 

de J ürus::ùcr:, 

5. L'5pr oscric <les Fr0r<;;s l-iorwcs 

6. Hôpit:ù fr~~ni~ 

7. Fonchtion nr..éricdnc Y.Vi .. c,_.;,. 
8. Eglisl! prc-tc:st:mtc ~.: .-:ric~inc 

(Protcst:mts urr.iénicms) 

9, Eglise c.r.:éric'.'.inc (C, & M .. A.) 

10- Eglise un-5ric:ür.c :k5 Frères de l:i 
Pentecôte 

11. Ecr,lc NcwTinn <les Mission!'; (M,5thodis t cs) 

12. Mission bGptistc· :u:-i5ric:-.inc 

13. Ecliac russe t ~0uvunt 

14, Eglise obyss3nc et couvent 

15, Eglino écc,ë.s:ü::;c clc St. /.ndré 

16. îc::-:plc :1ll ct~:'!nd 

17. Eclinù St. Pnul anGliconc (Arnbcs) 

18. Ec;lis•..: r,r0cquc rlc Jlicophorio 

19. Couvent' ·; r ec rlo St-Sir.on lù ,lu:.te, Kntru:ion 

20. Eglise crccquc de l'Abu î Jr 

21. Co,.lvcnt •)t écclc ,~ ~:. Fr0res de Ro.tisbonno ( CR) 

22. Collèi;c de 'rcrrc s~int e (CR) 

2.3. Collt'.6~ de jeune:: filles de Jérus:1l~r.1 (Egli:rn nn~licnnc) 

24, Ecol e second:'.~ r1~ Schnidt p ·~ : jeunes f:illcs ( CR) 

25. Ccuvcnt des Soeurs <le Hari . rér,inrntrice (CR) 

26. Couvent r,t Sco1c des Soeurs ch.:. F.os!l.irc ( CR) 

Z'l. Couvent, écolo et orphclin!l.t des Soeurs de 1·\.inrité (CR) 

28. ·Ecolc d0s So0ars oc Sion (CR) 

29. Couvent et hos?icc des Soeurs de St. Ch-u-lcs (CR} 



.30. Ecole dos Soeurs frnn~uisc à Ta.lbiych ( CR) 

:n. Couvent des Soeurs de Stc. Clnirc (CR) 

32. Couvent et ocol û clos Soeurs do St-Joseph (CR) 

33. Ecol e orthonoxo syrienne 

34. Ecole pour l es orthodoxes grecs 

.35. Ecole grecque de }~o.tnnon 

36. Ecol e prin.--.irc clo 1 t Zvêquc Gobnt . (Eglise onGlicnnc) 

37. Ecole Tnli th:1 Kur:1i (Luthéri ens) 

J8. Institut biblique pontifical (Jôsuitcs)' · 
/ 

39. Couvent orthodoxe grec de la Snintc Croix 

40. Cir.:ctièru e.néricain (Protestant) 

. ·..: 
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41. Couvent des Bénédictins et Eglise de l e Dormition de la So.into-Vicrge 

42. L'Eglise nr ~6nionne de la Maison de Cniophos 

4J. Le Cénacle (Tombeau musulnnn do David) sur-lequel l es Fronciscnins ont 
dos droits . 

44• Résidence du Nonce apostolique 

45. Cimetière gornMo-britnnniquo 

46. Cir,oti èro orthodoxe 

47. Cir.iotièro catholique r onoin 

48. Cimotièro nrr.lénicn 

49. Hospice de Notrc-D~1c (fran~ais CR) 

50. Couvent gr ec ùu Mont do Sion 

51. Ecole i talienne 

52:~.orpholinat syrien (luth~rion) 

52B. Eglise orthodoxe roumaine 
Institut ions chrétiennes d~ns ln zono noutr~· 

Ecole do gnrçons des Franciscains 

Ecole suodoiso 

Pnt~inrcat de 11Eglisc or thodoxe syrionno 

Eglise et couvent des Frères de l'Assomptlon à l'Egliso do Snint-Piorro 
du chant du coq. 

9. Instituti ons chrétionnos se trouvMt dons l a partie nord do lq ville, aux . 
~.ains des Ar~bcs. Il existe également da nombreuses institutions chrétionnos 

ciru'ls los régions t enues in- los Arnbos ot situées en dehors·dos ti1\ll'S do 1~ ville. 

Celles qui so trouvent d~ns l e faubourg nord sont ici considérôcs à part, porco 

quo le r.ainr.û.sc des Arabes sur cotte zono interdit oux Israélions l'accès do 



l eur très ir'..,ort nntc Univcr::;it~ hébr~.iquc et ck 1 1hôpltnl Hodnssah sur lo Mont 

Scopus. Si un e: ff0rt 6t~i t f :ü t pc,ur ~ssurcr nux Israéliens l o. posscssi<;>n do 

cotte zone, 1 0 0 institution~ suiv~ntcs en s0r ~i cnt ~ffcctécs, pnrticllonent ou 

on t nt nlit6 . 

53A. Cnthédr::'.lc .:::t hos;->icc r~nglicnnn clo Saint-Ccorgos 
53B. Ecole Sl ér:ent:.:ir-:: et st:puriüuro de S:iint-Gcorgos ( pour gn.rçons) 
54. Eglise Snint-Eti0nne et couvent d<>ninic~in (CR) o.uqucl est adjointe uno 

écolo bibl ique. 
55. Couvent et ucol c des Soeurs Fr~nciscnincs de Ma.rio (CR) 
56. Torebe~u du J~rdin consi6~r u par be~ucoup de Prot est .:ints comme l e véritnblo 

t onbcnu du Christ 
57. Couvc.:nt dos Lnznristcs e t c.ncic:n bô.tincnt d ' écol e 
58. Colonie em~ricaine 
59. Fonclc.tion i\ugusto. Victori~ èu Mont des Oliviers (Luthéri ens nllcnands) 
60. Cinctièr c de 1~ cclonie ~éricnino 
61. Cinetière nilitdrc brj t a nnique (prcr.iièr e guerre moncU,üc) 

10. /,utrcs institutions ch:r:,utjJJJP.~ ùnno ,lç~ r .~fT,ion§ J .c_nJ1r,s par l es Arnbos et 
SitUÔÇS CQ ÇWQ."1,î:1 ..,f~'lS p.H:~• 

62. Jn.rdin to Gcthsé~~ni et Egl ise frnncisc~ine du l'Agonio (CR) 
6.3. Tonbeou de ln Bicnhe;ur1.;us0 Vicrec t-:nric (orthoè.oxo, nrnénien, syrien 

et ;.1ahc-1:.0t~) 
64. Geths0n~ni cles Rus~cs, Ï::Glisc et couvent de Sninte- l-!nrio- Mudoloino 
65. Sc.nctu~ir c or thodc,x~ r;rcc de ln l~pidntion de Snint Etienne 
66. C:,uvcr.t • orthc1.~oxc gr ec dos 11 Hon.":les do Galilée" 
67. Couvent or thodr.,xc russe ou Font des Oliviers 
68. Couvent des Soeurs c~r~2lit0s e t éGlisos de l n Sainte-Foi et du Pntor 
69. Egl i.sc c:u Sncr'5- Cccur ::;ur le site de l' El eonn 
70. Eglise de l' ,isccn::;ion (il présent Mosquée dcms l nqucllc l os Cntholiqucs 

r onnin3, l os Or th:,doxcs, lcn Arr.:éni cns et Syricnn ont, à certains tio­
mcnts, l o droit d ' offi cier). 

U. lnstitutiono jutvcr. et ri~hC':-:ïM,nno~ dont l c,trs fidolcs sont i sol és. Ln 

division de l n ville, si elle Stnit cffcctu6e selon 1 1nctuollc ligna do sdpn­

ratiQn nrtificicllc , nffcctcr~it les Juifs et le~ ~bho~utnns nuasi bien quo 

les Chré tiens. 

a. Institutions juives d.'.'\nS l es rédon::i tonucs pn.r l es Arobes, à 1 1intoriour 

ot on dehors des nurs . 

Mur dos Ln.~entot i cns, purtic ,.do l' nncicn Tcnplc juif 
Univer s it·5 Hébro!quc 
Hôpito.1 Hndoss.:th nvoc ses lnbor ntoircs 
Quart i er juif de l n Vieille Ville, nvcc ses vieilles synagogues 
Tous les ci r.ctièrcs juifs situés sur les pentes du Mont des Oliviers et 

du Nont de Sion. 

b. Insti t uti ons r.ru sulr:1~ncs se trouv~t 3.UX m:lins des Isr o-élitcs. 

Le grand ci:::ctièr.:? n:lhcnétan do M::tr.1ilJ.ah 
Le bntir.cnt de l n fond~tion de l n chc.ri té t1D.honét anc 
Do nonbrcux vil.loge s nnhcr.?'5t n.ns nvec l eurs ~osquées, notm:n:ient lo vil­
lage tristcnent cél èbre de Deir Yassin. 
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12, C,~r.~•~'Hl,)nccs nr.'.'.tioucs du nnrtc.f'c. Les institutions chrétiennes susmention:. 
I 

néoc n.:; sont pns sir.1plcr!cnt des é<:lificos {llnis le centre d ' une communl!uté vivnnto •. 

Elles font pt~rtic intjgrnntc de ln vie dos 31.000 Chr-5ticns qui ho.bitent norno.lo- · 

1:1ont Jcrusnlom et plus p.'.'trticulièremont des 24.000 Chrétfons qui vivent en 

dehors des mirs. 
! 

Le r~rt.'.'tgc cntrnînornit le trocé d'une frontière int0rnntionnlo au milieu 

do ln ville. Pour fronchir cotte ligne, si le franchissomcnt en étD.it autorisé , 

il f~udr~it nu ~oins être <l0tcntcur d'un laissez-p~sscr ot do doctlr.icnts douaniers. 

En outre, 1.:s Arnbcs du roynUP10 Hnchemitc de Jordanie ot los Isro.éliens 

fonctcnt leur dr0it à leur p~rtic de la ville sur les nocossités d ' ordre militai­

!:Q, Ché~quc p:'.rtio .:i.ffirnc quo c I est un élément essentiel de son système do 

è0fcns0. Gcc.i ir::pliqucr~it ln r.ili tnrisntion pcrmc.ncnto de Jerusnlcm. 

L•..:s Isrr.-.:licns et les l1rabos èu royaume hc.che:m:ttc orétendcnt les uns et les · 

:?.utres è. J '! tot'.'.) i t ô de ln vHlo. Ch:icunc des dm1.,---- ;. :rtics considèrent le parto.­

go cc.r:1~c un c:q:>éd icnt tonporc.iro. Il. nrri ver a ècnc un Jour que l es fanatiques 

d ' un c:-inl? ou do 1 1:è.utrc précipiteront un L: crise lorsqu'ils jugeront la situation 

f.:ivor:tl-,10 pe:ur leur p,rtio, et d0s c0mbo.ts éclnteront do nr.uvcau dc.ns ln Ville 

rln ):: P::ix. 

Jorus.'.\Lm pc.rt'JgSe Sûrn un foyer de désordre qui pourra à tout moment re­

devenir l:1 ?r oic de lr.i guerre. 

lJ. Insuf.fi!l.•mccs des r,roposi tions :actncllcs ci83 Isrn~5lions . Le gouvcrnoncnt 

isr::s:licn, t ,,ut cm propos1:mt le p0.rtn;ü, sur,gèrc quo los intorêts chr6t1Gns pour­

rdont 0trc protégés pnr l n criatbn ù. 1 un<; c01tJ'lission intorn::-.t.ionc.lc qui veille·• 

r :ü t sur les ":;:.nctu:üros inte11fl.:ttion:1ux". On n expliqué ns:,;c3 longucl'!lont cor.i­

tien ces prcp.:i ::;:i tions tknncnt peu de conpte du pc,int no vu;; chrStfon. 

M~i3 les Isr~6li0ns sont prJts à f<":rrnùcr une sco;nck propcsition. Ln 

vicHlc vil)c r.:ud,J Si..'l'!Üt vidéo de s0:, h::bit~nts , le tout dcvcnc.nt un sanc- · 

tucirc intcrn~tionnl. 

Cette propcsi tion est i:i 1~ fois c;> '!.que et ir:dtliso.blc. A cntendro l es 

Isr~Jlicns, alors qu ' eux- mêmes scr~ient ~utorisés à garder toute leur part , l es 

Arabes scrr.icnt forcis t1 1 abandonner l os leurs. En outre, los f aubourgs se 

trouv~.nt :aux ;k'!.ins des 1"ù'.nbcs sont imprcprcs à ln construction des nombreux 

· foyers nouvonux nSccssnircs nu.x 17. 000 r,2rsonncs qui seraient ai nsi dôplacé0s . 
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lL►• Cb ~t' ~.bn ;',. 1 1 intcrn::~tionüis:ition décid4e contre ln. volonté des h:ibitn.nts 

isr-~éli cns et dos h::bit-mts ,r.'.'..b(.;s nusu]n~s, et gui, de ce f:1it, sernit .111tidé-

::.,i cc:t ---.rgur.1 8nt ét:üt r.us en n.v;mt pn.r les ùr~bcs qui, pendn.nt 

d•...:s '\..l'l:î•:e:s ont ri'.:ci'll:,•5 :>.u non de 1:: cléli1ocr.1.tie le droit dt être consultés en ce 

qui concem12 le sort de l".1. P.".lestinc, où ils représentaient los deux tiers do ln. 

popul~tio!1, 1 1on scrnit enclin à y prêter n.ttcntion. Ln.is les sionistos, qui ont 

répondu /'\UX ;,r:'.bc:s gut.! si l'on nt .'.l. p::..s tenu co1hpte des droits p::uticuliers des 

Ar<1bes et ".insi f:-i.vorisé les Juifs, c I ust en vertu de décisions intcrmtionnles 

prononcées p.::r b Soci.Sté des IJ".tions ot p:i.r les Nn.tions Unies qui se h.~tent à 

présent d I nffir:;:er le principe du droit de l.'.l populntion à dis!X)ser d I elle-m&ne. 

Il nt ost nµller.iènt ccrt:ün que tous les Juifs et tous les uusulr.,rU1s de 

Jérusnl.er.i un-.: fois mis en f:,ce des funestes conséquences du pD.rt.').ge, ser.'.l.ient en 

fn·✓s:::ur du pl"'.I1. Lo.is 1::Gnc s 1ils 1 1'5taient, il y a lieu de rew1rqucr: 1°) qu 1nu 

c~s où 11. ville sèr:ùt int-:!rn;-,.tiomlisée, ils nt:· perdraient p,18 l;;:ur citoyenneté; 

•.::t 2°) ils jouir:1ient d I une ::i.utonor.ùe presque cor.iplète en ce qui concerne les 

c.ff ~ircs de leur cor. •. iun~uté loctl.lc•. 

Si, d~ns l;,. co::-J::un,uté isr:}élicnne ou d.,ns ln comr.mn:.iuté r.1...,_homét.me, les 

nv::nt::gcs de ln. vie dans lé\ Ville Sainte ne cor::pcnsent p.1.s les inconvénients 

d lun contrôle intcrn:'ltion~l, les intérc.:ss6s ne sont p'?.S forcés d 1 y dumeurer. h~s, 

en ùüt, l'on se dcr..."'.I'ldc si b<1 ,"..ucoup d' ent rc oux choisir.:.ient de p:.rtir. 

En outre, sous un contrôlu intcrn.'lti:m:ü, les trois corr.,unaut6s et les cito­

yens de nombreux p'1ys pourn.h:nt jouir d 1unc p-ux et d 1 une sécurité (F-,1 1 nucun . 
"..Utrc r(:gi.r:-c n 1,3surer:lit et, en r,;t1:-;0 tcr.ipa que de cett<.: p:-dx, du libre nccès à 

toute l:. ville indivisible. 

15. L' t~nouv'U1t:ùl de l'influence d0TiÙ.n".Tltc du V.--..tic:m. Les Isr~6licns · ont f".it 

une tcnt,U vc dj r,1ctc pour ohtl:n:i.r que les protust:i.nts :lppuient le pl.1.n de p:n~.0.ge. 

11. Ben Gurion, d r ::.prè:s dt:s infon1:.tions réc1.mtc:s, ri.urait dit que les p:u-tise.ns 

de l'int,:ri:.,.,tion.1.lis.,tion ét.-üent lc.:s Ar:i.be:s, les coru:runistùs et les c.1.tholiques. 

L1 on '.1 dit :1.ux chefs dt:s co1.:,.un.1utJs protcst:-.ntcs des Bt!].ts-Unis que l 1inter­

nation:ùis:-.t io:-i significr.'.'.it, à brève éché111cc, une d0!r.in.1.ti0n du V:i.ticnn sur ln. 

Ville S,·..intc; ~r J.ill~urs, l'on n. wcrti les chefs des cor:ueiunautés orthodoxes 

de Jérus:-.1.cn qt:c, sous le r-:cim(; dt: 11 intcrn.:.tion:ùis~tion, le Vaticr'.n les prive­

rnit t!c l~urs droits sur les 3".l1ctu.tlres. 
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Il est f ~cilc de répondre à cette suggestion indigne. 

L.:s droits respectifs des différentes communautés chrét iennes qui se p~rte­

&~nt l es S.'.I.Ilctuùres, tels que l e Snint Sépulcre et l'église de ln Nntivité de 

Bethlûcm, ont été reconnus voici près de doux siècl0s par les Turcs ottornnns et 

ont ét6 constw.r.1ent mintonus p:'\r l es Brit!'lnniques. Toute cornraission intcrnetio­

n~lc, ~u s1.;1in de lo.quolle les paya orthodoxes ot les pnys protcstnnts, nus si 

bien que l es p:"lys c~tholiques, les p:-.ys 1n:-ihoraétt>J11 et l'Etat dlisro.t!l soraient 

r 8présuntés, se donner~t pour t~che, :-i.u prer.ûor chef, d~ veiller qut~ucun chnnge-
. . 

".".;nt pénible ne soit o.pporté :l.U st:-i.tu quo bien ét:1bli. Il convient d 1 :ijouter 
~ 

que le V.'\tic::m ne voudrait pas o.voir 1~ t ô.chc ingrute de modifier une situation 

:1ussi délicate . 

i-.tls, à supposc:r cp1untl telle chose soit possible, coru:1ent pourrcit-on 

trouver un chrétien qui prt fèrc rer:1cttrc l n garde des sMctuci.res les plus so.crés 

de 1~ religion chrétienne et l e bien-être de l a com:-aunnuté chrétienne à des non­

chrétiens plutôt que de les voir remettr e en 1~ gnrdc d1 ~utres chrétiens comme 

lui, oncoro que ceux-ci se récl~Jent d 1unc tr~dition différente. 

16, Le défi de la force. Dos porte-p~rolc d'Isra~l ~t des portc-p~role 

du Roy::iumc Hachémite de Jordonie riynnt lc.issé cntcmdre qu 1ils s 1opposcraient p.'lr 

1::-. force à toutè t entative f:ute pour intorno.tionalieer b. Ville S::ù.nt e , la 

question se pose d~ S.'lVoir si les Në!.tions Unies dipos~nt do li'. force milit :?ire 

qui kur p<.:nnottr~t d'ir.lposcr leur décision. Coooe 11 ::-. dit un p:irtisan du 

part .1ge : Qui, ptlnni les chrétiens, est disposé à mourir pour f:üro do Jérusalem 

une ville intcrn~tionale? Il f~udr:ùt rn:mquer compl èt errent du sens des réalités 

iJOU r p::nscr que si les N'\tions Unies --.pp~font ferr.1on1Jnt lour décision de créer 

c,Jt t e t: ncl:'.ve int0rnation:ùc, les J,r:1bes du Roynumc H.'\Chér.tl.te, et moins encore 

l e s Isr~éli ons, oseront défier l~s ~nnes à lo. main le jugcr.icnt réfléchi des 

n:-.ti ons . 

Isr~ijl, o. trop à compter nvec l•opinion publique pour si exposer à une c~lrunité 

qui jett0rnit à b3s s~ précieuse réputation de loy~uté et d'honnêteté dans ln 

conduite des :'.ff.'\ires intt:rno.tionales. 

Les Isr:téliens, :iussi bien que res ;\r:ibes du Roy::iume Hachémite, pourraient 

r:1pider.ient €:tre ~~nés à composer p:i.r 1~ simple :lpplico.tion des snnctions économi­

iqucs qui sont à h portée des Notions Unic>S. Des deux imrties en présence, Israël 

1 
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est encore plu::; vuln~r~bl(.; à. c.::t ~~1.rd que: l"'s p:-ys nr-:i.bes. 

i,.".lis il est une;: f Jrce plus gr--nde qu..: celk du powoir milit:1irc. 

Les Isr~éliuns et les i'.r:!bes du 1 1 IsL:n, .':lUssi bien qu~ le::; chrétfons,. 

n• ignorent p:!S quv 1~ sinpl..: fL:rvc.:ur n~tion~listc doit c.3dcr l:i pl~cc n.ux droits 

sup6riours du l:l fr:-.t..:rnit.:: int(;rn':\tion.'.ÙG ot etc le religion. Jurusnlcr.1, Ville 

sncrée pour los trois gr:!Ild~s rvligions r.onothéistcs, r~prjs~ntc qul;lquo chose 

de plus 6lov6 et de plus sublinc que 1~ n~tiontlisnc. Elle rcpr:s~ntc 1 1i d(~ 

qui est à ln b~sc de ln cr&r.tion des N~tions Unios cllos-r.1fü:1tJs. Toute t-:nte.tivc 

pour el opposer p:ir 1--. force è l' int~rn~tion:ùisntion de Jérusnl.01:-i si::r'.lit un 

e.ffront pour les civilisés d0 toua les p~ys. Elle équiv~udrdt à ll~fi'irr.~.:.tion 

que ln bonne volonté, 1~ fr:-.torni ta ..:t l.'1 tolur:mco cnt.rc les n~tions sont norto!3 

ot que: 1:-. force soul(; prjsidc -:ux dcstinlcs des hocr.~oa. 

Uno oncl~vc int~r.i~tion~iu où los trois rclicions pourrr-.i8nt vivre cOt~ à 

c6to d:ins 1:-. p~ix, --t où los n~ions du .:.:ond,: · pourr~iont l:~isscr do côtt L.;ur 

no.tionc.lisr.1~ d~n!l 1 1 intér0t d~ quelque chosu d~ !'lus noble et de plus gr::nd 

sornit vr:~iwmt unu source d 1inspir::tion P'->Ur les hor;~-;ies de bonne volonté de 

tous los pzys •. 

New York, 
6 janvfor 1950-

I 
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GOUV't~~NZ1:.~NTS :.Yi.NT D.r7füNU LE POl.Jî!CIR sua J .JtUS .. LE~. 

DE 3000 --.v::.nt J.C. à 1950 .. • D, 

Nonbro 
d 1Mn-:ir..:s 

Isr: .1Slites Du Roy,'.\un1.: d·, D:-.vict ~ 1~ chut.:; d0 Jérus .-..lun, 
d-.l 1050 ".V ·:nt J .C. à 586 ".V"J1t J .C. 464 

i3r;hyloni1..?nS D0 l ". chu tü dl: .J..~rus:".1.01.1 à l ·'. chut<.; d0 B.,b:,loné 1 

586 à 5J8 :".'l':r! t.. ,j .c. . 50 

P.i r s -2s De Cyrus à. l". C<.)nqutte fü.: l<1 P" rs<.: p;).r los 
i.~>.c.'.':doniens, d~ 538 à J32 -'lV".nt J .c. 206 

Grues De l n conquête de J(rusn.ler:1 pn.r i.l~x".llrlrc à b 
libérdion dç l.:'.. ville; p.1.r les i,."!.cch.1béos, 
de 332 à 166 ~v:'.lït J.c. 166 

Juifs Roy:mm.J d,; i' •. ~cch_,_b6c 
d~ 166 à 63 :wmt J.C. 93 

Romn.ins Du h. conquête de ,r~rus:-.1.cr.i p.-1r les Rom:!i.ns à ln 
chute du p~g:misne 
de 63 :·.vm t J .c, à 323 ;;..D. .386 

(H0rodc, v;u,~.:J. de Ror!ll et son héritier 
régi.--:10 juif ii d-..!Gli indéptmd:mt de 37 :w.·mt J .c. 
à 6 ;, .D.) 4J 

Empire Rom~i~ Du Const:mtin ù l~ conqu&te Perse 
chrûtien de 323 à 614 i', .D. 291 

Perses 

Rom~ns 

/.rnbcs 

Turcs 

/,r11bcs 

Chrûticns 

Chri.Yt.icns 

~-rnbcs 

Turcs 
~hométnns 

Chrétit..:ns 

Dor.dnntion des P~rsus 
de 614 à 628 h.D. 

L~ ville est do nouvonu domin6o p.'\r les Byz~tins, 
de: 628 à 637 ;, ,D. 

Conqu6te p1.r los .~rabcs m:ùlonét:ms 
de 637 à 1072 1 .• D. 

Dorninntion d~s Turcs m~honêt~1s 
d<al 1072 à 1092 i •• D. 

Nouvelle conquête :'.l''.lbu do 1092 à 1099 :,.D. 
Roy,-:-.umc des croisés de 1099 à 1187 :,.D. 
Nouvc:llc conquCtc: d-.:s :,r.".b~s 

14 

11 

4.35 

20 

7 

88 

de ll87 à 1229 f,. D. 42 

L~ ville est c6d~e pnr tr:ù.t6 à Frédéric II 
de 1229 à 1239 ;,. D, 10 

Nouv~llc domin:ition nr,1be de 1239 à 1514 ; •• D, 278 

Jérus~lcm sous 1~ dor.ti.n~tion des Turcs otton:ms 
de 1517 à 1917 400 

Victoiro brit".I1niqu~ ·ct m!lld2t de l:l Gr~nde-Br~t~gnc 
de 1917 à 1947 30 
Jérus:ùcm ,ux r.~ins d~s Isrnéli~ns et des 
i,r:.bvs dE:J 1947 à 1950 .3 
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PIBCE JOINTE B 

POPUL:,TION DB JERUS:.LE1 . S:S TROW.",MT .;;N DBHORS D88 i-.lJRS ~ 

Toue les chiffr<.:s r.::b.tifs à 1--. popul:-.tion de J6rus,kn depuis le ninutiùUX 

rcce!1scœnt do 1931 sont d0s o stim".tions. ;, c~t li.) 0poque, l:.,. popul ~.tion de 

.Tôrusr-.lo~ se r épru-tiss:-it ainsi . . 
·, Totnl i .. '.':.honétnns Chrétiens ~ Juifs 

.. 

d:ms les Tilurs 
' 

25.183 12.201 7. 759 5.222 
en dehors dos nurs 65.320 7.693 11 . 576 46.000 

....... 

Depuis cotto d'.'.te, un mouvcrunt const"'..flt ."!. poussé les h7'bit::mts à sr él oigne r 

de le Ville r.ruré~, l l!S rno.honét :-,ns .:.;t les chi:êt ions ,ussi biün que les juifs 

cherc}unt des log<-1: •. :nts plus ngr :.n.blos en de:hors de: 1.--. Vi llc rmréc . 

\ 

En 1946, les :,utorités brit-îilniqucs ch::i.rgées du m.--.nant ont év:ùut: l:'.'I popub.-

tion de Jérus.1lem à 163.350 h.".bitt.nt s, dont jJ.680 nr-.honét-".11s , 31 .350 chr étfons 

ot 99.J20 juifs. Compte t enu donc d'une légère dir.ù.nution de 1~ popul~tion à 

1 1iot~r1cur de 1~ ville rn.iréc , ce.tte estir.,tion pen'.lvt d 1:irrivcr, pour ln. d;-i.te 

c.:n q.zcstion, c 1cst-à-dirc ~v:mt los col'ilbats qui ont tr.;J1sfom.é en réfugi6s l ". 

plupart des rnahor.iûtc.ns et dos chréti~ns dù 1~ zone située en dehors des murs, à 

1 1cstir.\~tion ~pproxirnc,tive que voici, pour l e nonbr~ d 'h '.\bitru1ts qui vivent à 

1 1 int6ri1.mr de 1~ ville r.iuréc et en dehors de colle-ci 

à 1 11ntêrieur dos ~ure 

on dehors dos murs 

H:ù1o~tnns 

10.000 

21.000 

Chrétiüns 

7 . 000 

Juifs 

4.000 

95.000 

L~ plup:irt des 45.000 non juifs viv:mt :ùor:i d,1.11s 1,, p,~.rtie: de Jérus,'\lcm 

isituéo 1.:n dehors de:, c-.urs, viv.:.iont d:'Jls 1~ zone r:ninten .~.nt occupée p:1r les 

forces isr~élicMcs. D:-.ns cette zone se trouv~nt l es bc:lUX qu~rticrs modernes, 

T,':\Ytbé, ln Colonie :'ll.lon'.!.ndo, K'.'ltrunon, l u h,ut Bek'.\ ~t l e b:is Bekr. et :'.bu Tor. 

8. Luttre en d.1te du 16 jt.nv.i. cr 1950 ,dressée au Président du Consei l de 
tutelle p:~r Lld:u;ic Fr0d:. Kirchwcy. Pr0sidcnt-.: d0 "The fhtion ,\ssoci:>.tcs" • 

Note du SecrJt:1ri:>.t : Cette l cttrè :i 6t6 r,::)produito en t:u1t qu~ document 

distinct port::nt ln cote T/450. 




